Google 



This is a digital copy ofa book thaï was preservcd l'or gênerai ions on library sIil'Ivl-s before il was carcl'ully scaiincd by Google as part ol'a projet:! 

io make ihc workl's books discovcrable online. 

Il lias survived long enough l'or the copyright lo expire and the book to enter the public domain. A publie domain book is one thaï was never subjeet 

to copyright or whose légal copyright terni lias expired. Whether a book is in the public domain may vary country tocountry. Public domain books 

are our gateways to the past. representing a wealth ol'history. culture and knowledge that's ol'ten dil'licult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this lile - a reminder of this book's long journey from ihc 

publisher lo a library and linally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries lo digili/e public domain malerials and make ihem widely accessible. Public domain books belong lo ihc 
public and wc are merely iheir cuslodians. Neverlheless. this work is ex pensive, so in order lo keep providing this resource, we hâve laken sleps lo 
prevent abuse by commercial parties, iiicludiug placmg Icchnical restrictions on aulomaled t|uerying. 
We alsoask that you: 

+ Make non -commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals. and we request lhai you use thesc files for 
pcrsonal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from mttoinated querying Donot send aulomaled t|ueries ol'any sortit) GtK)gle's System: II' you are conducling research on machine 
translation, optical character récognition or olher areas where access to a large amounl of lext is helpl'ul. please contact us. We encourage the 
use of public domain malerials l'or ihese purposes and may bc able lo help. 

+ Maintain attribution The Google "walermark" you see on each lile is essential for informing people about this projecl and hclping them lind 
additional malerials ihrough Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember thaï you are responsible for ensuring lhat whal you are doing is légal. Do not assume that just 
becausc we believe a btx>k is in the public domain for users in ihc United Siatcs. lhat ihc work is also in the public domain for users in other 

counlries. Whelher a book is slill in copyright varies from counlry lo counlry. and we can'l offer guidanec on whelher any spécifie use of 
any spécifie btx>k is allowed. Please do nol assume lhal a btx>k's appearance in Google Book Search mcans il can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyrighl iiifriiigemenl liabilily can bc quite severe. 

About Google Book Search 

Google 's mission is lo organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover ihe world's books while liclpnig au il mis and publishers rcach new audiences. You eau search through the l'ull lexl ol'lhis book ou the web 
ai |http : //books . qooqle . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine cl sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page cl autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres soni en effet la propriété de tous et de toutes cl nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 

dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Cioogle Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des lins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyé/ aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésite/ pas à nous contacter. Nous encourageons (tour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable (tour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous compte/ faire des fichiers, n'oublie/ pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduise/ pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le franoais. Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs cl les cdilcurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l' adresse f-'- '.. ■" : / / .:y:, ■:,:.:: . :■■:,■:, r-._^ . --:.;-| 



> 




LA y 



V» 



o» 




;,» 



i « « > « 



• •• ; 



G 



Dr l~n A' ' Â 



y 



» ttr 



•'». *" •*. 



;/> 



awi U 



\ * 



~\ 









? / 



\ 






*• 



■ • 

\ 



I 

f 






* .' 






/ 



4- 



•> • 



R E G L E M E N T 

DE 11 

MAJESTÉ IMPÉRIALE 

I> E 

TOUTES LES RUSSIES, 

CONCERNA NT X 

LA NAVIGATION COMMERÇANTE 

SUR LES 

GRANDES RIVIERES, LACS ET MERS. 

Traduit de t Allemand. 

SECONDE PARTIE, 



A AMSTERDAM, 

Chez E. van HARREVELT. 

MDCCIXXXII. 



/? 



kv 



».-. 



* • 



«> ' 



„» 



SOMMAIRE 

DES 

CHAPITRE S. 

CHAPITRE X. 

De FAffurance. 

181. Ce qu'on doit entendre par Aflurance. 

182. Les Tromperies & Supercheries des Allures feront recherchées & pu- 

nies félon les Loix. 

183. Les Apurés doivent faire à la Compagnie d* Aflurance une Déclaration 

fidèle & détaillée du Navire, des Marchand ifcs &c. qu'ils fonrafiurer. 

284* Tout Dommage fait, de deffein prémédité, au Navire ou à la Mar- 
chandife , fera recherché judiciairement & puni félon la rigueur des loix. 

185* Si un Navire ou Bâtiment, la Marchandife ou Cargaifon, ou autres 
Effets viennent à faire Naufrage ou â efluyer quelque autre malheur , 
la Perte ou le Dommage fera fur le compte de la Compagnie d'As- 
furance. 

186. Dès que le Propriétaire a avis de la Perte ou du Naufrage de fon Na- 
vire ou Bâtiment» fa Marchandife ou Cargaifon, il le doit notifier 
auflitôt à la Compagnie, & celle-ci doit payer promptement la^ va- 
leur des Effets qu'elle a allures. 

187* Quelles font les peines auxquelles la Compagnie d'Aflurance efl con- 
damnée , û , après la Notification requife du Naufrage & autres mal- 
heurs , elle ne paye pas toute la fomme aflurée, 

x88. Termes auxquels la Compagnie d'Aiïurance doit payer après la Notifica- 
tion de la Perte ou du Dommage > fi elle n'a point de preuves qu'il 
y ait de la fraude. 

189. Quoiqu'on ne faiïe aiïurer qu'une partie du Navire ou de la Cargaifjn, 

il doit être fait une Déclaration du total , afin qu'en cas de Naufrage 
ou autre Accident ,' l'Avarie puifie être répartie proportionément à la 
valeur totale des Effets allures. 

190. TA varie qui excède trois pour cent efl pour le compte de la Compaq 
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gnfe d'Affunnce, & celle qui eft au-deflbus, pour le compte do 
Propriétaire. 

191 • Les Avaries (impies ou particulières & les petites Avaries feront payées 
par les Propriétaires. 

292. II y a des Articles dont la Compagnie d'Afliirance ne paye l'Avarie* 
que iorfque le Dommage excède cinq pour cent, comme du Sucre, 
Lin &c. & d'autres, favoir les Grains & Poiffons, dont elle ne paye 
aucune Avarie qu'en cas de Naufrage, Submerfion, ou Perte totale» 
'193. La Compagnie d'Afliirance commence à courir les rifques des Effets «du- 
res du moment qu'ils font enlevés de dtffus le rivage du lieu d'où ils 
font expédiés, jufqu'à leur- déchargement fur celui de leur deftinatioiu 

194. Dans le cas ou Ton eft obligé de décharger du Navire dénommé dans' 

le Contrat d'Afliirance, les Marchandifes ou Effets affurés, pour tes 
recharger dans un autre Navire, le rifqye celle pour la Compagnie 
d'Afliirance. 

195. Le tems préfix pour charger là Marchandée ou Cargaifon eft de quinze. 

jours, & d'autant pour décharger» Ce terme paffé , PAffuré perd fon 
recours fur l'Aflureur. 

19$. l'Aflurance ceflê par la vente de l'Objet afTuré. 

197. Quand, fans néceffité urgente, un Navire ou Bâtiment s'écarte de fa 
route , aborde à un autre Hep qu'à celui de fa deftinaiion, s'il y 
éprouve quelque malheur, le Propriétaire ne peut rien exiger de U 
Compagnie d'Affurance. 

193, 11 eft permis de faire aflÇurer un Navire ou Bâtiment, Marchandife ou 
Cargaifbn ou autres Effets, quoiqu'il y ait longtems qu'on ait eu des 
nouvelles des Effets qu'on veut faire aflurer , moyennant qu'il fojt 
fait une déclaration fidèle & circonftandée de tout ce que le Proprié- 
taire fait concernant le Navire & la Cargaifon. 

199. La Compagnie d'Affurance ne répond point des objets volés. 

200. EUe n'eft p£S non plus obligée de payer l'Aflurance d'objets prohibés % 

non déclarés & cachés , s'ils viennent à être faifis & confifqués. 
201» Il eft permis de faire aflurer dé l'argent prêté pour l'Equipement d'un 

Navire. 
*o2. Les intérêts au-deffûs de fis pour cent font cenfés ufuraires. 
203. Celui qui fe fera aflurer fauffement fera recherché & puni. 
; 204. Ce que c'eft que fe faire aflurer fauffement. 
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205. La Compagnie «PAffurance eft garance des accidens extraordinaires & 
imprévus qui arrivent aux Effets allures. 

aoô*. Dans quels cas PAffurance doit être payée par la Compagnie, en cas 
que le feu prenne au Navire; & dans quels cas elle en eft exempte. 

207^ La Compagnie d'Affurance ne répond pas des Effets aflurés , û la Tri* 
me n'en a pas été payée. 

208. En cas de prife des Effets aflurés par des Ennemis ou Pirates, la 
Compagnie eft tenue d'en rembourser le montant» Elle en doit aufll 
payer le Rachat, en tout ou en partie , félon les rifques qu'elle s'eft 
chargée de courir. 

209» Quels font les cas ou la Compagnie eft tenue ou exempte de payer l'As- 
furance , quand un Navire part ou doit partir fous convoi. 

210. Inftrtôions que doit avoir le Capitaine d'un Navire qui va fous convoi. 

2Ji. Le Rifque du Navire n'eft pour le compte de la Compagnie que depuis 
fon départ de l'endroit où il eft chargé jufqu'à fon arrivée à celui de 
û deftination, à moins qu'il ne foit ftipulé dans la Police que te ris? 
que continuera dans la Ville ou le Port 

*ift» En cas» de Naufrage il fera alloué une Prime au Capitaine & à l'Equipa- 
ge , t'ils (auvent le Navire ou la Cargaifon. 

213. La Compagnie eft libre de s'approprier l'Effet fauve, ou de l'abandonner 

aux Propriétaires* 

214. En cas de faillite par la Compagnie d'Affurance, l'on peut te ùixp réa** 

furer par une autre Compagnie. 
215: Formule de Police pour tous les rifques. 



CHAPITRE XL 

Du Convoi. 

\ 

216. Comment fe convoient les Navires marchands. Et quelle conduite c 

* doivent tenir les Capitaines des Navires convoyés. 
217* Les Capitaines doivent fe régler exactement fur les Inftruftions du 

Commandant du Convoi & fuivre fidèlement les fîgnaux. 
2i4« U leur eft défendu de s'éloigner du Convoi fans la permiflkm du Corn* 

mandant dudft Convoi. 

■ * a 
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219. Le Capitaine qui s'éloignera fans permiffion, du Navire armé, fer* 

cité en juftice. 

220. Quel efl l'emploi que doivent faire les Capitaines des Navires mar- 

chands , des Inftru&ions du Commandant du Convoi. 

221. Faute de Convoi, il eft permis à des Navires ou H&timens marchands 

qui craignent d'être in fuites , de s'engager par écrit à fe défendre 
réciproquement. 

222. Pour cela les Capitaines doivent élire entre eux un Commandant, de qui 

ils recevront leurs inftr unions. 

223. Le Commandant élu peut avoir un Pavillon particulier & de la lumière 

fur la pouppe de fon Navire: 

224. Tous les Navires ou Ràtimens doivent fe défendre courageufement en 

cas d'attaque. La fuite en cette circonfhnce fera punie rigoureufement. 

225. La Perte & Dommage foufferts pour la défenfe mutuelle feront fuppor* 

tés & bonifiés conjointement par la Société. 

226. Si parmi l'Equipage il fe trouve quelque lâche qui ne faflfe pas fon de- 

voir en cas d'attaque , il fera cité & puni. 

227* Celui qui s'écartera volontairement du Convoi avant la fin du voyage, 
payera le double de ce que payeront les autres, de la Perte, du Dom- 
mage &c. 

228* Mais fi la féparation eft involontaire de fa part, il ne fera tenu à au- 
cun payement ni bonification* 



CHAPITRE XIL 

Des Avaries ou Dommages de Mer. 

229. On compte quatre fortes d'Avaries, 

A. 

De f Avarie fimple ou particulière. 

230. Ce qu'on entend par Avarie fimple ou particulière. 

231. Quand il y a Avarie fimple, chacun fupportefa Perte. 

232. 11 y a Avarie fimple & chacun fupporte fa Perte ou Dommage , quand 
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ils proviennent de la nature des Marchandises fujettes à fe gâter , ou 
du mauvais arrimage &c. 
*33* Quand il y a Avarie (impie, le reftant des Effets eft délivré fans ré- 
ferve à qui il appartient. 

De r Avarie groffe ou commune. 

234* Dans quels cas il y a Avarie greffe. 

235. En cas d'Avarie greffe , la Perte ou le Dommage fe payent par les 

Co- propriétaires fuivant le montant de leurs Effets, favoir tant de 
Roubles ou Grhvnas par cent. 

236. H eft des cas ou la perte occafionnée à un Navfie on à des Marchan- 

dises par le mauvais tems , eft comptée comme Avarie groffe, & 

d'autres où elle n'eft réputée qu'Avarie (impie. 
937. Comment & par qui doivent être coupés les Mâts en cas de danger, & 

comment on doit procéder au jet des Marchandifos hors de bord. 
&38« Les inftrumens de guerre de l'Etat ne doivent être jetés que dans le cas 

le plus urgent, & avec toute la précaution poffible. 
139. Le Dommage caufé par Peau qui entre par les. Ecôutilles , tandis qu'on 

jette une partie de la Marchandife ou Cargaifon , à ce qui sefte de 

ladite Marchandife ou Cargaison, eft réputé Avarie groffe. 

240. H en eft de même de la Perte ou Dommage foufferts. par ou pendant 

la défenfe contre des Ennemis ou Pirates. 

241. On compte encorç comme Avarie groffe les frais de guérifon des hom- 

mes de l'Equipage bleffés en défendant le Navire, ainfi que la Prime 
allouée tant aux bjeffés qu'aux héritiers de ceux qui ont péri dans le 
combat. 

242. L'Avarie groffe a lieu quand on rachette un Navire ou Bâtimefity la 

Marchandife ou Cargaifon ott <F autres effets. 

243. Le Louage d'une Allège ou autre Bâtiment de transport pour fecourir 

ou alléger un Navire ou Bâtiment, en danger, eft réputé Avarie 
groffe. 

244. En quel cas l'Avarie groffe a ou n'a pas lieu, quand la Marchandife ou 

Cargaifon périt ou gouffre du Dommage fur les Allèges ou autres 
Bateaux de tranfport, 
245* Quand le Capitaine & l'Equipage craignent que la tempête & le gros* 
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terne atout caufé 4a Dommage i U Marchendife ou Cargaifon", Ut 

en doivent frire leur proteftstion dans s* heure* après leur arrivé*. 
»4& Le Perte, le Dommage ou Préjudice occaflonnés par la ftnte ou négli* 

gence du Capitaine & de l'Equipage > delventjtre payés par chacun 

dea coupable* en proportion de fa faute ou négligence. 
947» Quand un Mâts fe brifc ou eft coupé durant la tempête , ou qu'on /«te 

une partie de le Marchandife ou Cargaifon hors de bord pour fauver 

le Navire ou la Cargaifon , le Capitaine & l'Equipage doivent en faire 

le ferment devant un Courtier & deux Témoins jurés dans Tefptco do 

34 heures après l'arrivée du Navire près la Ville ou dans le Porc 
448. La Marchandée ou Cargaifon doit relier à la Douane jufqu'i ce que 

l'Avarie (bit réglée. 
249. Avant de régler le payement de l'Avarie, il faut évaluer le Navire ou 

•Bâtiment, les Marchandifes ou la Cargaifon. 
350. 11 n'y a point d'Avarie groffe pour les Marchandifes ou Effets mis fur 

un Navire fais la connoiffance & le Confentement de l'Affréteur. 
25 r. Si le Capitaine a furchargé fon Navire, il eft obligé envers les Pro- 

prléUires fc tous autres à qui appartient, de payer la per$ç qitf réfulto 

de cette furchargé. 
351* Des Marchandifes idées en mer pour alléger le Navire , les unes font 

(ufeeptibles d'Avarie groffe # les autres ne le foqt pas. Cela dépend 

ordinaircipemJe l'endroit oh elles 4 fpnt placées dans le Navire* 
a$3# H n'y a . point d'A varie grofle pour les Marchaudifcs ou Effets qui font 

dans un Navire fana qu'on en ait donné cdnnoiflance au Capitaine. 
%$4, La Prime allouée è Peux qui dan* une attaque ont défendu le Na vins 

avec courage t eft réputée Avarie grofle. 
%f 5. Conduite que doivent tenir ceu* qui trouvent des Marchandifes ou 

Effets Jetés hors de bord, pour alléger un Navire ou Bâtiment. 
s$6# Quand» dan». le cours de fou voyage, un Capitaine s'apperçoit que fim 

Navire eft dans un état à foire craindre quelque déCÎftre, il lui eft 

permis d'eu affréter un ange, 

* 

c. 

Ds h fetéti Mark, 
957. Ce que c'eft que petite Avarie. 



SOMMAIRE. ix 

s$ft» Le Navire ou Bâtiment porte un tiers , & la Marchandife ou Cargaifoo 
les deux autres tiers de la Petite Avarie. 

D. 

T Avarie JÈnàommagement réciproque. 



259. Ce qu'on entend par Avarie dédommagement réciproque. 

260. En cas d'Endommagetoent réciproque, tout le Dommage doit être 

payé par le Navire qui Ta carifé. 

26U Quand deux Navires s'entre -heurtent Cuis faute ni de l'un ni de l'autre» 
chacun fupporte fa perte. 

202* SI deux Navires, par obftination de deux Capitaines entêtés, fe heur* 
tent, chacun d'eux fupporte fa Perte ou Dommage; mais fi les Mar- 
cfcandifes ou Cargaifons font endommagées, elles font bonifiées par 
les falalres des Capitaines; &, s'ils ne fuffifent pas , par les Proprié- 
taires des Navires. 

203. Si deux Navires ou JBâtimens, par inadverteoce , Ignorance ou entê- 
tement d'un des deux Capitaines , viennent i fe heurter , le coupable 
foui payera la Perte ou le Dommage; mais l'autre devra >psouvcr fon 
innoncence. 

164. Si un Navire faifant voile en heurte un autre qui eft ancré, le Capi- 
taine & le Propriétaire du Navire faifant voile, payeront la Perte ou 
le Dommage. 

265* Quand un Navire, forcé par la tempête d'entier dans un Port, vient 
à heurter contre un autre Navire, il fupporte fa perte entière & la 
moitié de celle de cet autre Navire. 

266. Comment doivent être payés la Perte & le Dommage que caufe un Na- 

vire iéfancré par la Tempête, en heurtant contre un autre Navire. 

267. f£uand l'Ancre d'un Navire étant uns Bouée , cela eft caufe qu'un au* 

tre en jetant l'ancre rompt fon cable, la Perte & le Dommage font 

fur le compte du premier, à moins que le Capitaine ne prouve que 

ce n'eft pas par fâ faute que la Bouée manquoit. 
2tiS« Un Capitaine qui jette fon Ancre fur l'Ancre d'un autre Navire, munie 

de fa Bouée, doit jwyer le Dommage qui en réfulte. 
209* Comment te doivent conduire le Capitaine d'un Navire qui entre en 
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i 

rade .& le Capitaine d'un Navire qui jr étoft déjà , quand la Bouée 
de celui-ci eft fous l'eau. 

270. Un Navire ou Bâtiment peut» pour fe tirer du danger , jeter Ton ancre 

par-deiïus le Cable de l'Ancre d'un autre Navire. H y a une Prime de 
trois pour .cent pour ceux qui (auvent le Navire , la Marchandife &c. 
en péril. 

271. Quand deux Navires ou Bâtiment fiufant voile , fe heurtent de nuit par 

un accident inévitable , chaque Navire doit fupportei Ta perte. 

272. La Perte & le Dommage caufés par le heurt de deux Navires fous 

voiles fe payent» félon les riicoaftances, tantôt par (es deux Navi- 
res, tantôt par un feul; par les deux» quand ni l'un ni l'autre n'ont 
fait leurs efforts pour prévenir cet accident ; par un feulement , quand 
la négligence n'eft que d'un côté. 

273. Examen qu'il convient de faire quand deux Navires fe font heurtés. 



CHAPITRE xnr. 

De F Echouaient m du Naufrage, du Suavement, & des 

Pilotes. 

274* Ce que Ceft qtf Echouement ou Naufrage d'un Navire. 

275. Tout ce qui eflîiie naufrage ou echouement eft fous la proteft/on iin- 
médiate de S. M. I. Tout Sujet fidèle doit aider à le fauver. 

275. Quand on fe Volt en danger d'échouer ou de faire naufrage, & qu'on 
a befbin de fecours étrangers , on doit en donner avis aux Sauveurs , 
& ati Bailli ou Commandant de l'Endroit fe plus proche. 

277. Ceft enfatte au Bailli du Diftrict ou au Commandant de la Ville à don. 

ner avts du Naufrage & de tout ce qui s'en eft fuivi aux Gouverneurs 
de Provinces , aux Commandons de Villes, aux Syndics de Villages 
& au Bureau de la Douane. Entre autres circonftaûces, il doit mar- 
quer quel eft le nom du Navire ou Bâtiment naufragé; quels effets 
ont été fauves; par quels moyens; quand; oh; comment; par qui. 
De fon côté , le Gouverneur doit faire publier S afficher la relation 
du Naufrage. 

278. Avant que les Effets (auvés du Naufrage ou echouement foient délivrés 
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90% Propriétaires , à leur Chargé de procuration ou Commis /ils doivent 
prouver par de bons Documens que Iefdits effets leur appartiennent 
véritablement: on les leur délivrera fans délai, fi ces Documens font 
en règle; bien entendu que la Prime pour le Sauvement fera payée 
avant toute chofe. 

279. Le Propriétaire ou les Propriétaires, ou leur Chargé de procuration, 

ou leur Commis doivent fb préfenter dans le cours de deux années 
après la publication du Naufrage , fans quoi ils ne feront pas reçus 
• à répéter les objets perdus. 

280. Les Marchandifes, Effets ou autres chofesfauvées, fojettes à fe gâter, 

doivent être vendues à l'enchère. & publiquement. Une partie en«eft 

donnée aux Sauveurs ; le refte eft dépofé chez le Magiftrat ou à la 

' Maifon- de -Ville pour être délivré à qui appartient. En cas de non; 

1 comparution àes Propriétaires ou ayant caufe, dans deux ans, l'Effet 

fauve fera au profit de l'Ecole de Marine. " 
a8ï. 11 y » une Prime pour ceux qui ont aidé à fauver un Navire ou des 

Marchandifes. Cette Prime cil plus ou moins forte fclon la Ion* 

gueur du tranfport des Effets fauves. Quels font ceux qui y ont part 

& é0 qudlè proportion. 
*8*. l'on traitera avec bonté & humanité les perfonna qu'on aura ou qui Te 

feront fauvées du Naufrage, ft on leur procurera tûuà les fecouis né- 
! ceflaires, pour leur fuMiftance , à pour leur guérifon en cas qu'ils Ibient 

malades. 
- 283* De la Prime ou Récompenfe accordée aux gens de l'Équipage qui fe 

font portés avec zèle & empreflfemem au Sauvement d'un Navire ou 
_ . Bâtiment. * 
ntl* Celui qui rencontre & emmené à quelque Ville du Port un Navire ou 

Bâtiment délaiffé par l'Equipage qui le mon toit, a droit! la (rime 

allouée aux Sauveurs. 
a85* Quelle conduite .l'on doit tenir envers des Ennemis ou Corfaires qui 

échouent ou font naufrage. 
£86* Celui qui ne marquera pas du zèle & de Femprcffemerit j>our fauver un 

Navire ou Bâtiment qui périt , & les Gens qui le montent , ainfi que 

les Marchandées ou Effets, fera pourfuivi ou puni en toute rigueur. 

On fera de même coupable, & puni comme tel, fi l'on n'a pas foin 

des Effets fauves; fi Ton s'en réferve quelque partie; fi Ton ne donne 

pas les avis néceflaires aux Baillis ou autres. 
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287. Dans le cas ob il y aurolt quelqu'un d'ailes Inhumain pour empêcher 

une perfonne qui a fait naufrage de fe ûmver , ou qui feroit coupable 
de quelque autre forfait» comme Meurtre , Incendie &c; il fera pro- 
cédé contre lui félon toute la rigueur de la Loi. 

288. Comment doit être traité celui qui ayant trouvé ..des effets naufragés , 

les réferve ou n'en donne point avis. 

289. Celui qui cèlera de* Effets naufragés, ou les achettera , ou vendra feiem- 

ment, fera mis entre les mains de la juftice. 
390. Celui qui voit des Effets fauves & celés , doit le déclarer fous. peine 

d'être cité en juftice. 
291. Les Effets fauves ne peuvent, être .vendus que publiquement* 
291. Quel traitement eft fait à celui qui. trouve une Ancre ou le Cable d'une 

Ancre dans une Rade. 
293. Il y a une Prime pour, celui qui trouve & rend des Effets tombés oi 

jetés d'un Navire dans l'eau. 
254. Celui là fera cifé en juftice & puni , qui ayant trouvé des Effets naufra- 
gés, fe les .fera .appropj-jés ou n'en aura pas donné avis À qui il doit. 
295. Défenfe d'allumer fur les rives .des eaux de l'Empire RjuQTe .d'autres Four 

& Fanaux que ceux qui y font placés par Autorité fupérieure. 
*9** j^lriro^ wMopede mener un Navire ou Bâtiment. contre unBcuetl, 

fur un Banc .dp ôhf e flfcc. la faute fera recherchée $ punie. 
297. Le Capitaine donnera au Pilote une déclaration exafte, fidèle & jfenée 

de fit main, du nombre de -pieds & pouces d'eau que prend fe Navire, 

Peines contre les infraftenrs de cette. IqU 
298* Le Pilote doit exiger une déclaration par écrit & lignée de la main du 

Capitaine > du nombre de pieds & ponces d'eau que prend le Navire 

00 Bâtiment. SI h Déclaration tfçft pas exade, le Capitaine fera 

punt 
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CHAPITRE DIXIE 

De rjjjuranc*. 

JL/assuiànck eft un Afte par lequel le Propriétaire d'un Navire ou CeoVeiidoie 

Bâtiment, Marchandes, Denrées ou autres Effets» voulant te mettre i SbraK^ 

couvert de tout fâcheux Accident , Péril , Perte & Dommage , donne , 

pour en être garanti , à une Compagnie d'Aflurance » une fomme équivalente 

à la Longueur, la Difficulté, la Saifon & autres Circonïlances du Voyage; 

fc par lequel. cette Compagnie s'oblige de payer, en cas d'accident, la va^ 

leur entière du Navire, de la Marxhandife ou Cargaifoa, ou autres Effet* 

affurés. 

182. 
Si pour préjudicier i la Compagnie d'Affurance , quelqu'un ufe i fon tes Trompa 
égard de quelque Tromperie ou Supercherie , non feulement il fera déchu ™*& S . U P^ 
de fon Droit à la valeur des Effets affurés , & au Remboursement de ce Aûuré* feront 
qu'il aura payé d'avance à la Compagnie d'Aflurance, mais la chofe fera exa- *erterch4es 
minée félon l'Ordre judiciaire, & le coupable fera puni fuivant les Loix. loo P i«î Lo£ 

*•« Les Affiiré» 

* 3 " doivent faite 

Quand on fait aflurer par la Compagnie d'Aflurance quelque Effet , ê'eft. t it Comj*. 

à- dire un Navire ou Bâtiment , Marchandife ou Cargaison ou autres fSce^cOé. 

Effets, aux.rifques de ladite Compagnie, l'on eft tenu de lui faire une Décla- dsration fide- 

ration vraie, fideîe, exafle & détaillée dudit Navire ou Bâtiment, de la Mar- du^i^te, 

chandife ou Cargaifon ou autres Effets qu'on fait aflurer. * Mtrchanrfifëi 

11. Fart. » G font^Uurer. 
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Cette Déclaration vraie, fidèle» exalte ft détaillée de l'état du Navire 
ou Bâtiment» Marchandifea, &c, fe fera dans l'ordre fuivant. t» Quel Age- 
a ce Navire ou Bâtiment. 2» L'Endroit où il a été confirait & celui où 
9 a été équipé. 3 . De quel Bois il eft conftruit & radoubé. 4*. S'il eft 
bien calfaté a ne fait point eau. $°. Si le Navire ou Bâtiment eft bien pour- 
vu de Mâts, Antennes, Cordages, Voiles, Ancres* Cables-, & de ton* 
autres Agrès & Appartenances néceflàires pour le voyage projeté. 6*. Quel 
eft l'endroit où eft le Navire lors de ta confeâien de l'Attirance. 7*. Si, 
en effet il y eft réellement. 8°. Quel eft le lieu de fa deftination ; à quels 
Parts it doit aborder; en quel tems de Tannée il doit partit; * toute au- 
- tre cir confiance relative au Voyage dudit Navire ou Bâtiment. 

La Déclaration vraie, fidèle & détaillée du contenu de la Marchandife ou 
Cargaifon ou autres Effets du Navire, doit énoncer l'Efpece, la Qualité, 
la Quantité , & les autres Propriétés du la Marchandife oïl Cargaifon ,. 
ou autres Effets allures. ^ 

Si le Navire ou Bâtiment, la Marchandife ou Cargaifoa, ou autres Effets 
ont quelque défaut ou vice concernant la quantité, la Bonté, la Qua/iré, & 
autres Propriétés desdits Effets, il en fera aufli fait à la. Compagnie d'At- 
tirance, une Déclaration vraie, fidèle & circonftanciée. 

Si, de deffein prémédité , l*on a celé dans l'Aûe d'Afiurance, quelques choft 
d'effentid , concernant la quantité , la Bonté , la Qualité , & autres Propriétés de» 
Marchandifes, ou quelque Vice ou* Défaut, ou le véritable Prix du Navire <m 
de la Cargaifon, ou autres Effets qu'on aura fait affluer» un tel Procédé fer* 
regardé comme Tromperie & Supercherie. (P$y$z f 182.) 

1*4» 
Tout doroma- SU de deflein prémédité, pat cupidité ou autrement, quelqu'un a I* lâche» 
$^*préfne\£ té d'endommager ou détériorer le Navire ou Bâtiment afliiré , ou de le dé- 
té , §u n vi- truire par le Feu ou l'Eau ou de quelque autre manière , la choie lui fera un* 
dianrtM?' fc. P ut ^ e coxomt trahifon perfonnelle , & non-feulement 11 fera déclaré non rece» 
ra recherche vable à demander la Valeur des Effets aflbrés & le Rembourfement de /a Fri~ 

'îk'^SrSwî me ( l u ' il aura P 2 ^ à la Compagnie d'Affurance, mais il fera fait une En-' 
ta rigueur des quête judiciaire de la chofe, &, d'après ceue Enquête, le Traître fera puni 
* fiûvânt que les Loix. ordonnent. • 

Si un Navire Si quelqu'un fait affurer un Navire ou Bâtiment, la Marchandife ou 
^Wchimfc Cargaifon, ou quelques autres Effets, &qu'enfuice le Navire ou Bâtiment» 
ft m Cargajp U Marchandife ou Cargaifon» ou les autres Effets viennent i faire aaufras* 
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*u k périr, h Compagnie d'Aflurance payera non- feulement la valeur de fon, nu autre* 
tout ce qui fera perdu, mais encore les frais qui auront été faits, en cas ^tYhirl 
de naufrage'; pour fauver & garder les Effets fauves (fuivant le $ 212 de naufrage ou 
l'Ordonnance) de même que tous les autres frais de tranfport & de vente qu^utre* ' 
desdits Effets comme lui appartenons. En conféquence , la Compagnie malheur , la 
d'Aflurance fera maitre&Te de commettre quelqu'un pour veiller â la garde , nommât? fe- 
confervation ou vente des Effets fauves , & de le munir de pleins-pouvoirs ra fur le 
& de pièces qui constatent que lesdits Effets fauves appartiennent à la» compagnie ' 
dite Compagnie, comme en fait foi la Police; & , fur l'exhibition de ces avÛBunnce. 
pièces, tes Effets fauves feront délivrés au Chargé de procuration de la. 
Compagnie d'Aflurance. 

Si le Propriétaire d'un Navire ou Bâtiment, Marchlhdifc eu Cargaifon, Dès que le 

jpu quelque autre Effet afluré, reçoit avis, ou (ait autrement, que lesdits ^"eh* * 

Navire ou Bâtiment, Marchandifes ou Cargaifon, ou autres Effets afliirés Perte ou da 

ont fait naufrage, ou qu'ils fout péris, détruits, confumés par les flammes fo^Ntvireoa 

ou engloutis dans les eaux, ou qu'ils ont fubi d'autres dommages , il en Bâtiment» fa 

doit donner avis par un écrit bien circonftancié, & (ans rien celer, i la w Ctfgaifon, 

COtppagnic d'Affurance. Si celle-ci , après avoir reçu de la part du Proprié» u «% d a 01 gil!? a 

taxe ledit Avis dans le tema ftipulé dans le $ 1&8, n'a pas de preuve que le à la Compa- 

JKaufagti.it Terte, Vv Pefouftion,. l'Incendie ou la Submerfion du Navire ^ôltpaîër" 

4N JHtineBt, de Ja Marcbindife ou Cargaifon, ou autres Effets attitrés, ptwnptemeut 

OU ttl ..autre éyeç^Mtfrt mai beuf eux, foient une fuite de quelque Maïverfr. Eflfcs'^îe 

Clou 441 Tiroaaperie ,. la Compagnie d'Aflurance fera pour lors tenue de a apurés, 
payer (ans 4éki la valeur toule des Effets affurés, fuivant la teneur de la 
Police. 

Si le Propriétaire a donné les Avertiffemens convenables touchant le Nau* Quelles fo«t 
frage ou la Perte! des Effets affurés^ & qu'on ne puifle prouver que te j^iSS la 
K aufrape , ou la Perte, la Deftruâion, le Dommage, l'Incendie ou h Sub- Compagnie 
snerfion, ou tout autre Malheur arrivé au Navire ou Bâtiment, i la Mar. e^^ndam- 
chandife ou Cargaifon ou autres Effets aflurés, ne viennent point de trora- née. H. après 
iperie ou malverfatjpn, & qu'indépendamment de cela, la Cqmpâgsie d'Asr ÎJqîîîfe dû" 00 ' 
furance ^n'ait pas pqyé,.4èlon fon Engageaient par écrit; fi, pour s'en faire naufrage & 
payer., le Propriétaire «ft obligé de fe pourvoir par devant la Juftice, bcurVXne 
& que: çrtlcKîi . rw>jmpifl^ .qu'en effet ladite Compagnie n'a pas payé com- iwepastou. 
me elle y eft tenue par fa Promefle & Obligation ; en ce* cas , ladite adorée* 

G a 
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• Compagnie payera» outre la Comme totale adorée, fix pour cent d'intérêt, I 
dater du tems que le payement du Principal a dû être fait» & en outre 
tous Dommages & Frais occafionnés par ce retardement. Enfin» la Com- 
pagnie fera condamnée i une Amande équivalente i une double Prime. 

188. 

Tc jsï co"! Apr ^ s qpt ,a P om P a 8 nte d'Affurance aura reçu de la part du Propriétaire 
•agnie d'As™* l'information requife du Naufrage ou de la Perte totale des Effets affinés. 
«Mwa "teSa elle ** ra ^ W e dc 'cmbourfer la fomme aflurée dans les termes fuirons : 
Notification après trois mois» fi le Naufrage ou la perte efl arrivée en Europe; après 

Itommîw^fi neuf » fî *** dam ïc Lcvant » dans l'Archipel ou entre la Mer . Blanche, 
elle n*a point Spitzberg & le Groenland; après douze» fi c'cft en Afrique ou en Amérique; 
îu'îTy'ak de * au bout de deux ^ s » fi l'accident a eu lieu en quelque autre partie du Mon- 
ta fraude. de. Si • après ces termes , il n'y a point de preuves de tromperies ou malvet- 
fations i Têtard du Naufrage , de la Perte » Endommageaient » Deftroâîoir f 
Incendie ou Submerfion ou autre accident du Navire ou Bâtiment, Marchai*» 
dife ou Cargaifon ou autres Effets attirés » dans ce cas la Compagnie <f AJRs? 

rance fera tenue de payer » fans délai » h valeur totale des Effets affiités» 
Quoiqu'on ne _ p ^ 

iaffe attirer IR * 

qu'une ptriie sil arrive qu'on ne faflfe aflurer qu'une partie du Navire ou Bâtiment* dé 

de la Cargii- ** Marchandifc ou Cargaifon ou autres Effets » on fera néanmoins obligé de 

ft>n,^i doit donner à la Compagnie d'Aflurance une Déclaration vraie» fîdefe, ciafie A 

Déclaration détaillée dudit Navire ou Bâtiment , Marcfaandifes ou Cargaifon ou autres 

du t<K*i 9 afin Effeu » & de leur valeur totale r afin qu'en cas de Naufrage ou autre accident V 

ou en ctsœ . 

Naufrage on ce qui aura été fauve puifle être réparti entre le Propriétaire M le! Ptoprié* 

dtn? Va va. ttires * ,a Compagnie d'Aflurance» au prorata de la valeur des objets dont 

rie pùiffe être chacun a voulu courir les rifques ; & l'Avarie fera de même payée pu Iq 

rataéînênt Propriétaire ou les Propriétaires & la Compagnie d'Aflurance, enproportiou 

ï\* valeur dé leurs rifques rcfpeàifs. 
ioi»ledesEf- „_ 

IVts a flores. *°0- 

L'Avarie qui Quand un Navire ou Bâtiment» la Marchandifc ou Cargaifon ou quelque 

pour cent eft autre Effet ont été aflurés, la Compagnie d'Aflurance paye l'Avarie grofle oui 

ffde'ïa^oml S énérale de la Perte ou Dommage , Préjudice , Déchet ou Détérioration , 

pagnie d'Aï- qui excédent trois pour cent de la valeur totale de la chofe aflurée. Mais 

^ qui eft 1,Avarîc fin P le de ,a & ne m Dommage» du Préjudice» Déchet ou Dété- 
au ■ d«. floua rioration » qui n'excède pas les trois pour-cent de la valeur totale de l'Effet 
tourletwnp. ^^ fa z pour i e compte du Propriétaire du Navire ou Bâtiment! de h 
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Marchandife ou Cargaifon, ou autre Effet adoré, à moins que, dans la te du Proprié. 
Police ou Contrat d'Affurance , on n'ait fait une convention différente? t,ke * 

191. 
La Compagnie d'Affurance ne fera point refponfable des Avaries fimples Les Avaries 
ou particulières, non plus que des petites Avariés on Dommages qui fur- pïîfi^iieres 
viendront au Navire ou Bâtiment, a la Marchandife ou Cargaifon, ou à & les petite* 
quelque autre effet affuré, & elle n'en payera point le montant, à moins que payées parles 
cela n'ait été ftipulé dans la Police. Propriétaire*. 

iqs« 
Suivant le Paragraphe 190 de ce Règlement, quand la Compagnie d'AHu» Il y a desAr. 
rince a affuré un Navire ou Bâtiment , la Marchandife ou Cargaifon ou co^a^fe 1 * 
quelque autre Effet, elle doit payer toute Avarie groflè & commune, de d'Aflurancç 
tout Dommage, Perte, Préjudice, Déchet ou Détérioration qui excède vuteque 
trois pour cent de la valeur totale de H chofe affurée; cependant, pour ce l^Cque le 
qui eft du Sucre, du Tabac, du Chanvre, du Lin & des Cuirs, elle n'en excède Snq 
paye les dommages que quand* ils excédent cinq pour cent de la valeur to- l ,oar ^y * 
taie des Effets affurés. Bien phis: die ne paye aucune Avarie ou Dom- sucre. Lin 
mage, Perte, Préjudice, Déchet ou Détérioration pour toutes les fortes ^^^J?" 
•de Grains & Pendons, qu'en cas de naufrage ou fubmerfion, ou que le tout les Grains & 
(bit gâté ou perdu, à moins que par la Police elle ne s'y foit engagée. J^^J mw** 

J03. tucune Avarie 

La Compagnie d'Affurance fe rendant garante de tous les rifques des SïJSige * 

Effets allures, comme dans quelques Villes & Ports les Marcbandifes ou Submerfion, 

Cargaifons doivent être transportées tant pour le chargement que pour le Sîe?*"* l *° 
déchargement fur des Bâtimems de tranfport, comme Allèges & autres Ba- I^Compa- 

téaux , du Rivage au Navire & du Navire au Rivage , on doit , quand on Soce coin/ 

veut /aire affurer fa Marchandife ou Cargaifon, énoncer 'formellement meure à cou* 

dans le Contrat d'Affurance, que ladite Marchandife au Cargaifon fera g*- des fiàccs m! 

ramie de tout dommage du moment qu'elle» fera enlevée de detfîir le rivage furôs » ffu ,„ 

moment qu ils 
pour être portée au lieu du chargement, jufqu'à celui où elle aura été tran$t font enlevés 

portée du Navire fur le Rivage où elle doit être dépofée; n'importe quelle ^val^du Ifcu 

forte de Bâtiment on employé â cet effet. Le Propriétaire des Effets affo- d'ot ils font 

rés & la Compagnie d'Affurance conviendront de la Prime entre eux & la ^q$f^ r 

Mouleront dans la Police. decuiattuent 

tni , . IWfceftride 

W» • leur defttfi*. 

Si quelqu'un fait affurer des Marcbandifes ou Effets, pour être chargés »<£• 
fois tel Navire ou Bâtiment dénommé; qu'enftiite ledit Bltitigent fiiffe eauj * rso^eft^ ' 

G 3 
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•Mi*é de dé- ou, par quelque œtre accident, toit hors d'état de-continuer fou voyage,' 
de fcîree qu'il foit contraint d'entrer dans quelque Ville ou Port, autre que 
celle ou celui de fa destination , & qu'alors le Capitaine prenne dans cette 
Ville ou Port un autre Navire ou Bâtiment, pour tranfporter la Marchan- 
dée ou Cargaifon , à la Ville ou au Port de fa deftinadon , dans ce cai 
l'engagement de la Compagnie d'Afliirance ceflb du moment que la Marcha»- 
dife ou Cargaifon eft chargée dans un autre Navire, à moins qu'il ne foit 
dit expreffément dans la Police que ladite Marchandise ou Cargaifon dudit 

. „ Navire ou Bâtiment, peut en être ôtée & mife dans un autre Navire ou Bâ- 
la Coin- . ^^ c 

Eed'As- ciment, 
ce* 

Le terme La Marchandée eu Cargaifon aflurée doit être chargée & déchargée au 

Surge??' terme préfii de quinze jours & fans plus de délai. En conféquence la Corn* 
Marchandife p^nie d'Afliirance n'eft refpûn&hle de la Marchandife ou Cargaifon aflurée 



charger du 
Navire dé- 
nommé dans 
le Contrat 
d'Afliirance, 
les Mirchin- 
difei ou Effets 
effarés, pour 
les recharger 
dans un autre 
Navire, le 
rifquecefle 



W 



eft de*qttuse qu'autant de tems qu'il faut pour la charger, tranfponer fc décharger» c'eft- 
joars,&d*aa. ^ irc ^^ i»cn lever de deflus le rivage d'où elle doit être portée au Navi* 
dmg^i^ re, jufqu'au rivage oit elle doit être déchargée. S'il arrive que quelqu'un 
n'ait pas chargé ou déchargé fa Marchandife ou Cargaifon aflurée dans ledit 
terme de quinze jours, fl perdra foo droit d'AffmâÊtet, k moins que dans 
la Police on n'ait (ait quelque antre Convention* 

Si quelqu'un fait affûter m Navire oit Bkftfeût,Matcbsj)cWeoi Car- 
gaifon ou autres Effets» & qu'enfilite il vende cet Efitt, rAJfciratKe 



terme peflK, 
P Afltiré perd 
ion recours 
Or P Attirent. 



PMTaraoce 
ceOfc par la 
Vente de 



rObjetaffuré* ^ ç^ Vente» à moins que dans ht Police on ne foit convenu 



Quand, nos 
néceflké ur« 



W« 



Si un Navire ou Bâtiment adoré, étant expédié de la Ville ou du Port A* 

vSre M ôu ftïtfc P our ,a Vffle Qn le Port Bt <*»g« û route & s'écarte, &, fana néceffioé 

mou /écarte apparente, comme ferolt une tempête ott vent: contraire, ouqodqoe autre 

ibordeTon événement plus malheureux , ou manque de pmvrfions de booebe & du. 

aàcre lieu qu'à ften files, aborde en quelque autre Ville ou Port & y échoue; dans ce cas, 

toaikfn? % 1« Propriétaire du Navire ou intiment perd fon droit fur lz Comme qu'il a 

y. éprouve fait affurcr , 1 moins que dans le Contrat d'Afliirance on eût fait d'autres 

heorTTe Pn>» arrangemens. Mais. quand la Police porte jque la Marchandife on Cargaifon 

imécajee ne . fera garantie contre toute Fraude & Malverfation ,. ht Compagnie d'Affuance 

gerda le ■* eft tenue de payer la fomme aflurée i qui appartient. 

Compagnie * • io o 

d'Attirance. «. f „ ., , " 1 9 

fl eft pemû Si le Propriétaire d'un Natfre ou Bâtiment , Matckandife ou Cargaifon , os 
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autres Effets craint que le Navire ait fait naufrage ou ait péri , il lui eft deftire iffif 
permis , quoiqu'il y ait longtems qu'il eu ait eu des nouvelles , de faire JJJ ^Jument* 
iffgrer ce Navire ou Bâtiment» cette Marchandife ou Cargaifon ou autres Marchindife 
Effets, à condition qu'en ce cas il fera à la Compagnie d'Aflurance une oîî imrefEf- 
Déclaration vraie, fidèle, exaéte, détaillée & fans réferve de tout ce qu'il fets, quoique 
fait touchant ledit Navire & la Marchandife qu'il veut faire aflTurer; par L^Ttfra* 
exemple: ce que c'eft que ce Navire & cette Marchandife; dans quel tems *» nouvelle* 
le Navire eft parti, quelles nouvelles il a reçu depuis; s'il n'en a eu aucu- qa^on veut 
nés; depuis quel tems il n'en a point eih Lâ-deflus la Compagnie d'Affu- ™ re afflirex» 
jance déclare dans la Police fî elle prend ou ne prend pas pour fon compte q«* u (bit fait 
U Perte ou Dommage qui pourroient être déjà arrivés, & Ceft en vertu de "-JJ'^îTïk 
cette Déclaration que la Compagnie fera ou ne fera pas tenue i payer le tirconftincié* 
ioptant de la Perte ou Dommage. Mais (î le Propriétaire cache à la Com* £ pJ^enE 
pagnie d'AfTurance les Informations qui lui fcroient venues de la Perte ou re {sic cor- 
Naufrage des Effets xju'il fait aflurer, avant queTAtfe d'AOurance fût faite, SUS 1 * km- 
du s'il celé quelque chofe de deffein prémédité» il fera» dans pareil cas, CaipUon* 
regardé comme un Fourbe & on Voleur» félon le Paragraphe 182 de ce 
Héglemenu 

81 les Marchandifts » Denrées 00 autres Effets aflhrés vienne» I eue u Cocu?** 
volés , la Compagnie d'Aflurance n'en répondra point » à moins qu'on n'ait S» 1 * **% 
ftit une autre Convention dans le Contrat d'Aflurance. pond point 

t m ■ «o tser 

SI quelqu'un fait affluer des Marchand if«, Effets ou amies Chofes Jufte- EUa n * cft 
ment prohibées , ou sH ne fait pas la Déclaration des Marchandifes , Effets ou p*. non ph» 
autres chofes afiurées dans l'endroit où elle doit fe faire» ou s'il les cache, p^rî'Afla. 
ft qu'en conféquence les Marchandées , Effets ou autre Chofes non déclarées rmee d'objet» 
& cachées foient confisquées ou perdues* dans tous ces cas> la Compagnie Stoarés 9 * ^ 
ae fera pas tenue d'en payer TAffurance. <* chés , s'il* 

r r * viennent a 

«H. être faiûs & 

Si quelqu'un , fur un Ecrit portant Hypothèque , avance de TAr- °2 , S? U 2mia> 

gent pour l'Equipement d'un Navire ou Bâtiment, il ne lui fera pas défendu de faire affu- 

de faire affurer cet Argent, afin que, dans le cas où le Navire périroit ou ^tlfpoS 60 * 

feroit naufrage, il ne perdit pas fon Capital. Mais, s'il fe fait payer pour équipement 

fon Hypothèque fîx pour cent, enfuite la fomme aflurée par la Compagnie d * un N***** 
é'Afliiiance ». & que ces Intérêts réunis i la fomme aifurée excédent fon Ca» 
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pital , & les fii pour cent cTicelui , la cbofe fera ccnféc ufurairt , & , daai 
ce cas , Ton fe conformera i ce qui eft preferit dans le Paragraphe fuivaiL 

202. 
Les Tctétêts Si quelqu'un prête de l'Argent & reçoit plus de fix pour cent par an pour 
SSwvcMK l'intérêt de cet argent, cet excédent fera réputé ufuraire, & rufurier puni^ 
cenlés ufurai- comme il le mérite, félon que la Loi l'ordonne. 
"* 103. 

Celni qoife Si quelqu'un fe fait aflurer fruffement, la chofe fera examinée juridique* 
ftudcraoK ment, & le Prévaricateur fera puni félon la rigueur de*Loix. 

C Cequcc"eft Se faire aflurer fauflèment, c'eft Aire aflurer un Navire ou Bâtiment, 
2?uref f&fc- une Marchandife ou Cargaifon ou autres Effets qu'on n'a point, ou bien 
méat. " des chofes qui n'exiftent que dans l'imagination de celui qui les fait affiner ; 
c'eft suffi faire aflurer une même chofe deux fois ou plus. 

soie éPAuC Si un Navire ou Bâtiment, une Marchandise ou Cargaifon ou autre Effet 

f *°tt dL 8 *" «^ r4 » veooient à être «brûlés paj la foudre, ou endommagés par un autre 

chiens extra- Navire ou Bâtiment, ou par d'autres accidens imprévus au Capitaine & i VE* 

imprévu? q* quiP a S e * on teI cas la Com P*gnfc fera obligée de payer le Dommage» la 

arrivent aux perte & le Préjudice oeçaitonnés par le feu ou autrement aux Effets affurés. 

fiffets affiliés, 20 ^ < 

w'rMuïn. Si un Navire ou Bâtiment, la' Marchandife ou Cargaifon ou quelque autre 

ce doit être effet viennent a être confumés par Je feu , & que l'incendie ait commencé 

^mpagn'ie* *» ni I e Navire, foit dans une Ville ou Port, fur le Rivage ou i l'embou- 

en eu que le c hure d'un Lac ou Rivière ou fur Mer, la Compagnie fera obligée d'in- 

NavS^r^ 10 demnifer les Propriétaires fdon tes claufes de la Police. Mais dans le cas ou 

dans quels cas ; e Capitaine étant Copropriétaire du Navire ou Bâtiment, de la Marchandée 

exempte. ou Cargaifon ou autres Effets adirés , auroit contribué à l'incendie , & que 

v le feu auroit pris en dedans du Navire ou Bâtiment affuré, alors il perdroft 

la fournie aflurée, i moins qu'on n'eût fait dans la Police quelque convention 

contraire. 

LaCompa- 
ftoie d'Aflu- ao 7- 

rince ne ré- La Compagnie d'Aûlirance ne répond point d'un Navire ou Bâtiment , ni 
Effets affurés* de la Marchandife ou Cargaifon ou autres Effets, fi la Prime n'en a pas été 
fi la prime pay ^ c & que i a p iice n'en faffe pas foi. 

n en a pas r ' ^ r 

été payée. 208* 

Eu cas de g.y, m i ve qf un Navire ou Bâtiment, la Marchandife ou Cargaifon, 

pnfe «es fcf • * ■ ° 

foienr 
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(bient pris par des Ennemis ou Pirates & emmenés & une Ville on Port! la fcts tûuréi ; 
Compagnie eft obligée d'en payer l'Aflurance. De même, dans le cas où Jâ^î^Rjj 
l'Effet afluré fera racheté , ladite Compagnie en devra payer le rachat total, rembourrer le 
fi l'Effet entier a été afluré; mais dans le cas où il n'y en aura eu qu'une J^XsiSr* 
portion d'aflurée, ladite Compagnie & les Propriétaires en payeront coîi- payer le Rt- 
joiptement le rachat en proportion du rifque que chacun s'eft chargé de o^enpinie, 
courir* félon les Ris- 

*-.-» ques qu'elle 

*°* ?eft chargée 

Si, en rems de guerre, il eft fpécifié dans la Police qu'un Navire ou Bâ- de courir, 
timent, Marchandife ou Cargaifon âflîirés doivent Naviguer fous Convoi & lésas oèU 
Prote&ion , & qu'indépendamment de cette claufe , ils partent fans Convoi Compagnie 
ou Prote&ion, & foient pris par l'Ennemi, ou faflènt naufrage ou périment; exempte de 
dans tous œs cas la Compagnie eft exempte de payer l'Aflurance. Mais fi P a V er ^Affil- 
ie Navire ou Bâtiment, la Marchandife ou Cargaifon partent fous Convoi, un Ntvire: 
de la Ville, ou Port, ou Rivage, félon la claufe énoncée dans la Police, JJ^J^ 
& que, par Tempête, Brouillard ou autre accident, le Navire fe fépare du Convoi* 
Convoi, qu'après cette féparation il (bit pris , ou fafic naufrage, ou périfle, 
alors la Compagnie eft tenue de payer l'Aflurance, G feulement le Capitaine 
peut prouver par témoins, ou par Certificat du Commandant du Convoi 
qu'il eft en effet parti fous Convoi. Si cependant , le Navire fe fépare 
du Convoi, fans qu'il en foit befoin, qu'enfuite il (bit- pris, ou faiTe nau- 
frage ou périfle , alors la Compagnie n'eft pas obligée d'en payer l'Afluran- 
ce, i moins qu'on ait fait cet accord dans la Police. 

ftio. 

Quand un Navire ou Bâtiment part fous Convoi ou Protection , le Capitaine inftruAiotii 
doit être muni de deux Inftruâîons , écrites ou imprimées , (ignées du Corn? ? e u onkiînt* 
mandant du Convoi : la première déclare la deftination du Navire & les fignaux d'un Navire - 
convenus pour qu'il ne s'éloigne pas du Convoi ; & la féconde indique le fâ^J? * 
rendez • vous des Navires pour fe rejoindre au cas qu'ils viennent à k féparer. 
Celle-ci doit être cachetée, & ne doit être ouverte qu'en cas de féparation. 

S'il arrive qu'un Capitaine , étant écarté de fon Convoi ou Proteâion , fe 
voie fur le point de tomber entre les mains de l'ennemi, â l'inftant il doit 
déchirer Plnftruftion fur laquelle eft marqué l'endroit du Rendez -vous, de 
crainte que l'ennemi n'en prenne par là connoiflance. 

191. . 

Un Navire ou Bâtiment afluré partant de la Ville ou du Port A, pour La.rifquetfe 
la Ville ou Port B, eft au rifque de la Compagnie d'Murance, du moment poTrUco^. 
II. Pan. H 
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m de fcCom. qu'il part, ou fort, ou eft tiré hors du rivage de ta ViUe ou do Port A + 
Sc^U?^ ^ u>i v^- quatre heures après qtfH a jeté l'ancre ou qu'il eft amarré 
départ de pris la Ville ou dans le Port B. Mais fi la PoHce porte expreffément quo 
tftdraé* ° Wit0 Compagnie a pris fur elle le rifque dudit Navire, non-feulcment pea- 
jujqu's fon dmt le Voyage i compter depuis le départ de la Ville ou du Port A » 
£i £ e fâ à <kT jufqu'à l'arrivée i la Ville ou au Port B , mais auffi tandis que ledit Navire 
fbnation ,* ou Bâtiment eft dans ladite Ville ou Port; fi dans ce cas ledit Navire ou B&- 
ee°foic%iYulé timent vient i faire naufrage dana ladite Ville ou Port, la Compagnie eft 
dus it Poli- obligée d'en payer le dommage, Suivant qu'on eft convenu dans la Police. 

«fi|ut tond- »«► 

vateoïte U 6lm NaTlfc ou Bâtimwt fait Naufrage ou vient à périr, le Capitaine & 

forr» l'Equipage feront cous leurs efforts pour fauver le Navire ou Bâtiment , In 

jfe"fo«e% Cargaifon, les Cordages & Agrès, & il leur fera alloué une Prime & ré? 

fera 1110112 toerpenfe par la Compagnie , pour les avoir fauves ou gardés. 

«oe Prime 

•u Capitaine , ai * 

ic à requi* si ha Navire ou Bâtiment, Marchandise ou Cargaifon ou quelque antre 

■vent le BSfet viennent a frite naufrage ou à périr, la Compagnie d'Affurance aura 

JJ'^ f °* * le cboii, en payant 1'Affiirance, de s'approprier l'effet fauve, ou de lalffer 

L^Compi- aux Propriétaires ce qui eft fauve, en payant l'Avarie caufée par le Naufrage 

^nie «ft ifore #0 h ^j^ jq Navire ou Bâtiment, à moins que le contraire ne foit ftipulé 

Srferlfâfct' dans h Contrat «PASteanee» 
uvé, oo de ^-*- 

l'abandonner . **** 

ans. Proprié. Dans le dis on la Compagnie d'Afituanee ne fo trouverait pas en état de 
^V^sde W** Jl tomme affinée, ou qu'elle auroit fiait banqueroute, il fera permis 
frlttice par ta de faire réaiTurer le Navire eu Bâtiment , la Mfefchandile ou' Cargaifon , ou 
Sffifnw/ **» Effets, par une autre Compagnie cPAffiirance. Cela ne fera réputé ni 

hSwréïSurer *°* ni fuf P wchcrie > *» *> cai do Naufrage, Perte, ou autre Avarie ou 
far use tuera Dommage, cehii qui aura fait riaflUrer ne foa point déchu de ion daoîc fut 
Campagoic. ia valeur de l'eftet affiné* 



a?i$. 

Formule i* Pottct pour m* ht rtpptK 

Avec L'anut di Dr 10» 

n 1* Kc Négociant trafiquant de te Vifte A, chef le Paya B, tante* 
•*» «M MB qtftoi non de cdyi ou cette * ^pi «B*tfcût ou peurappweair, 
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fiait conjointement fait Séparément, dédat* & psotefte par la» préftnte*, 
que moi ou eux avons- fiait, fr foifans afforer par la Compagnie d*Affuren< 
ce de la Ville C> dans le Pays D, 

x. 

Quand, oa fait aibrer un Navire oa Bâtiment, 
11 faut Taire un expofé e»dk, jufte Ôt citconftan- 
dée de Pétai dodit Navire* 

„ le Naffre ou Bâtiment nommé E, confirait en Tannée ,«•• dam la Vit 
„ le ou Port» ou Chantier F» fait de bois de Chine, de JLarix ou Sapin T oa 
autre bois, comme l'énonce l'Àfie d'hypoteque. Ledit NtaresOi* Itfcfr 
ment cft réparé & calfaté en telle ou telle année, ayant fait en tel ou tel 
endroit une voie d'eau ; ce Navijre ou Bâtiment eft muni fuffifaimeot oit 
abondamment de Mto, Antennes , Uftenfiler, Voile», Ancre», Cable»- 
bons ou mauvais , en outre de toutes provifiona , effets te chofes nécea- 
faires pour le voyage projeté. Ledit Navire ou Bâtiment eft ancré actuel- 
lement dans ta Ville ou dans le Port G; il fera Voile avec l'aide de Dieu, 
en tel ou tel mois de telle ou teHe année, au premier bon vent, de la 
Ville ou Port F; mais dans ce même voyage il abordera (ou n'abordera 
* pas) proche de la Ville ou dans le Port H, " & toutes les autres circoa- 
ftancei relatives au Navire. ou> Bâtiment feront de même énoncées* 



Si Ton fait afltirer la Marchandife ou CirgaU 

. Ton, U ft adra Mie dme-la Police tmé déchu** 

tioa euae , juOt , fidèle & décaillée d* l'A ac de 

ta dite MirchiiMfifeeaCargaUbn ou autres Efeu; 

c'eft.à.dire, 

^ une description qui faffe connottre la Nature, la Qualité &ia Quantité 
,, de h Marchandée, Cargaifon & autres Effets qu'on fait aliirer. 

Si le Navire ou Bâtiment, la HÉrchaudiTè oej 
Cargalfdn joe autres Eft ta attirât 
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ont quelque- ffee o* défaut?, relativement* 1* bonté r la neturev Ji-qoan« 
tiré, ou l'étit dleeuf , R « dote tare ftis om dédantfosj cfate». fiiU* 
& circonftanciée à> la Compagnie d'Ailunn ce. 

Si» do deffein prémédité , Ton cache quelque chofe concernant Pexitoce, 

H a 
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Quand If Mtrcbandife <m Cttgaifo eft aflfc*. 
réc, on infère ceux* ci: 

„ ladite Marchandffe ou Cargaifon au total ou en partie." 
en vertu de la préfente Police, de prendre fous leur garde & proteéHon let* 
dits Navires ou Marchandifes» en demander les retours & les aflurer contre* 
tous îes ri Tiques du voyage. Pour les frais qu'il fera néceffaire de faire aV 
cette occafion , chacun de nous, Aflureurs & Membres de la Compagnie d'Aï», 
fbrance , payeta fa portion au prorata de la valeur ou de h fomme totale de* * 
l'effet afluré par ladite Compagnie, conformément â la préfente Police. 
Nouf, Aflureurs & Membres de la Compagnie, promettons que la prêtent» 
Police (écrite fur papier timbré) aura la même force & effet, que res Obli- 
gations , Aâes , Contrats par écrit les plus flrictt. Nous, Affureurs & 
Membres -de cette Compagnie, fommes non - feulement prêts, mafsnonr 
promettons & nous obligeons au(C , chacun pour fa portion , & chacw 
de qo«s. pour les héritiers de fa portion, les Exécuteurs teftamentaires ft 
I09 Tuteurs , & nous rendons garants que tout ceci fera exécuté ponôuelle- , 
ment & fidèlement. Nous, Aitiuturs & Membres de la Compagnie d'Afftt» 
rance, déclarons de même par la préfente que nous avons reçu, pour cette 
Affurance paiTée volontairement avec N. Négociant & trafiquant de la VUÏe 
A» dans le raya B, une Prime de tant de Roubles, ou de tant 1 pour cent* 
du même Négociant ou Marchand N. fur la valeur énoncée & fixée des 
effets affinés ; mais en cas que ce Navire ou Bâtiment, Marcbandi'fe on 
Cargaifon vienne à faire naufrage ou i périr, fi fera déduit, lors du payement 
de ladite fomme, tant pour cent. Eu foi de quoi, nous» AtTureurs & Membre* 
de la Compagnie d'Affuranee de la Ville C , avons appofé notre fein k h préfente 
& l'avons (ignée, en y énonçant la fomme aflurée en chiffre & en écriture, ear 
préfence des témoins fouffignés , fait & paflè* dans la VitfeC (mois-, jour * an) 

A'**ôxru*s 

Rooiles: en chiffre* : (Nmm} 

La même fomme en éçïtom. 
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CHAPITRE XI. 
Du Convoi. 

31(5. 



jjàHd un Vaifleau de guerre, ou un Bâtiment armé pour convoyer Comment Te 
des ïftvifles Màrfhafids a été nommé, ledit -Vaiffaau de guérie ou Bâtiment «"***»«••**• 
armé hifle Je Pavillon marchand au tout de lagrande Vergue &tire un coup caancis. in 
de canon , -ce qui annonce* notifie *ox .Navires kmj Bâtiraens marchands <j«c îî^'^Î^VwSir 
le Vaifleau cm Intiment armé Impérial les prend fous ta carde & prottiâion. ksCapkaimi 
Alors tous les Capitaines de Navire ou Bâtimens marchands gui veulent faire oiMuïtaen* 
Voile fous ce Convoi, s'àflemblent fur le Vatffeau ou nfttimertt armé, & «awayis. 
chacun deiric donne u&e éédarattob par 4crit au Commandant de ce tfata- 
•fcau ou Bâtiment aîirié , Ai nom de ton Navire ou Bâtiment, de qifeMe* 
; Marchandées ou Effets il -eft chargé 9 & pour quelle V14]e mi Bon itvft defttaé. 
JLâ-defTus, il eft donné à chacun d'eux par le Commandant du Vaiflfciu^u 
Bâtiment armé une JnftruÛion relative "au voyage , & aux flgnaux pour pré- 
venir la réparation, & il leur eft donné *uffi. par ledit' Commandant ?un? 
Ratifie laftaiAion cachetée, peur le rendez -vous en icas de *épdration ou 
tféltfgnemeht. • 

Le CafpTttînetFtto Navire on Bâtiment marchand doteobferver emrâtement . ils doivent 
; Finflroaton -qu'il 't reçue du eommaadant <éu convoi & fe régler furies Km^(ïï& 
fiçnaux qui lui feront donnés par le VaifTeau qui le convoie, il aura foin înftfiàioM 
suffi , durant la nuit , ou durant le brouillard ou le tems ohfcur , de ne pas f ^, lt d^cJJJl 
Véloigrter du fcènvfci au poînt He ne pouvoir entendre les coups nhïîfîgnal, voi & fuiv* 
& de ne pouvWr <ifflfegu*r 1ès ltaieres du «aUfcau. -flJSST 1 

•atfc é&SidJ 

TLe <3àjiït»îfié d'un Navire marchand ne s'éloignera pas r du convoi, tons 8 'éi«»igner du 
«-wermiffibn du Commandant du Vaiffeau ou Bâtiment armé, nommé pour te Cc i DV ,2Î fM1 î 

• . * * pernuainn au 

convoyer ou protéger. commumiint 

-.^ du Convoi* 

"v- Le CipiwU -fi? 

Si te Capitaine d'un Navire ou Bâtiment marchand ' vient à s'éloigner ne quisMloi» . t X 
«lu convoi fans permiffion du Commandant du Vaiffeau ou Navire armé, perm«fflTO.é* f 

•nommé pour le convoyer & protéger, il fera cité devant la Juftice, & traité N*vire ifn, é r 4| A ■ 

jklon qpc l'ordonnent les Loix de la Marjpe & felon l'exigence du, cas, §Skïî *" ■'■$. 
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Quel cil 
l'emploi que 
doivent faire 
Ici Cipitainei 
des Navires 
marchands, 
dei Infime- 
tioni du 
Commandant 
du Convoi* 

Faute de 
Coovoi, il 
eft permis à 
des Navires 
ou Bâtiment 
marchands 
qui craignent 
(fétre inlul- 
téi 9 des*enga. 

rj par écrie 
Te défendre 
réciproque* 
menu 



Pour cela les 
Capitaines 
doivent élire 
un Comman- 
dant de qui iil 
recevront 
leurs iitftruc- 
fions & su* 
quel «siéront 
obligés d'o- 
béir. 

Le Com- 
mandant élu 
peut avoir un 
Pavillon par- 
ticulier, oc de 
la lumière fur 
la pouppe. 

Tous les Na- 
vires ou Bt- 
timens doi- 
vent le dé* 
fendre coura- 
geufement en 
cas d'attaque* 
La fuite en 
cette circon* 
ftance fera 
punie rigou* 
reuiêmenu 



220. 

Le Capitaine du Navire ou Bâtiment marchand, n'ouvrira l'Mru&ôn 
du Rendez-vous , qifen cas qu'il foi? éloigné du Convoi. Si le Navire court 
rifque d'être pris par les ennemis, il déchirera ou jettera en mer l'Inftrudion 
concernant le Rendez- vous» de mime que celle des ilgnaux, mais file 
Navire arrive heureufement i la Ville ou Port de fa deftinatJon , ir rendra 
les InftruftioBs au Commandant du VaifTeau armé. 

121. 

Si , dans un tems où Ton court rifque d'être attaqué par des Ennemis ou 
Pirates, il fe trouve deux ou trois ou plus de Navires ou Bâtimens Ruffea 
proche d'une Ville ou dans un Port , & que là autour il n'y ait aucun VaifTeau 
ou Bâtiment, pour les convoyer, il fera permis â cet Navires ou Bâtiment 
Rudes, de s'engager encre eux à fe défendre & foutenir mutuellement! en cas 
d'attaque par des Ennemis ou Pirates. Cet engagement doit fe faire par écrit 
& être (igné par chaque Capitaine de Navire marchand. Après quoi il fera 
livré à chacun une copie de l'engagement fait; pour leur défraie mutuelle. 
Cet engagement fera obfervé ftriftement jufqu'à ce que le voyage qui y a 
donné lieu foit terminé. 

222. 

Les Capitaines de Navires ou Bâtimens marchands qui ont figné l'enga- 
gement de défenfe réciproque, choisiront parmi eux un Commandant pour 
le Convoi & tous les autres feront tenus de lui obéir. Le Commandant éhx 
leur donnera, comme a été dit ci-deffus, deux Inftru&ions pour le voyage, 
une pour les fîgnaux pour prévenir l'éloignement , & une autre cachetée ob 
fera indiqué le Rendez «vous de tous les Navires, au cas qu'ils viennent à 
être féparés, 

223. 

11 fera permis au Commandant élu de faire hiffer un Pavillon particulier 
fur le Perroquet, & d'avoir, durant la nuit, de la lumière fur la Pouppe. 

124. 

En cas d'attaque par des Ennemis ou Pirates , tous les Navires ou Bâtimens 
marchands qui vont de conferve doivent fe défendre courageufement. Si un 
de ces Navires ou Bâtimens fe retire, pendant qu'un autre eft aux prifes avec 
l'Ennemi, le Capitaine & l'Equipage feront cités en juftice pour s'être com- 
portés avec lâcheté* crainte & piifillanimJté ; & Us feront punis comme 3s le 
méritent, fuivant les Loix de la guerre. 
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225. 

Si un Navire ou Bâtiment, la Marchandife ou Cargaifon, ou l'Equipage La Perte o« 

effuient quelque Perte, Dommage?, Préjudice &c. dans une attaque de la J^ufferS^pour 

part des Ennemis ou Pirates, cette Perte ou Dommage fera partagée & ré la défenfc mu» 

partie entre tous les B&timens qui vont de conferve , au prorata de leur SJlJSrtS 1 '^ 

valeur refpeÛive, des Marchandifes & Cargaifon s qu'ils portent, & du mon- bonifiés con» 

tant de chaque Effet, Il fera auffi payé une Prime pour ceux qui auront été ^" la Sodété* 
tués ou bleffés ou qui auront donné des preuves" de leur valeur dans le 
combat. 

226'* 

Si, dans une attaque par des Ennemis ou Pirates, il fe trouve quel qu'un (te si parai lit» 

l'Equipage, qui, au lieu de fe défendre lui-même ou :un àiitre avec cou- ^up^lM* 

rage , manque à fon devoir & fe conduit avec Ucheté & pufitlanîmité , &c. que lâche qui 

cet homme fera cité devant la juftice, & traité conformément aux Loix de fon^o^e* 

guerre de la Marine. \ cas d'attaque, 

.„„ il fera ciie & 

î2 7' puni. 

Si quelqu'un des Capitaines, après. avoir figné l'Engagement ou Conven- Cemiqul 
lion de défenfe réciproque, indépendamment de cet Engagement ou Conven- ton^aTremenT 1 
tion, fe fépare volontairement, avant la fin du voyage, des Navires obligés du <.°' vol 
d'aller de conferve, il fera tenu de payer le double de ce que payeront les tome, paye* 
autres, pour Indemnité des Dommage, Perte, Préjudice ou Détriment, ««double 
foufferts par les autres Navires durant le Combat. D*une autre part, fi ce payeront les 
même Capitaine efluie quelque Perte ou Dommage, Préjudice ou Détriment, £ vti L 2 e to 
ce fera pour fon compte feul , fans que la Compagnie foit obligée de lui Dommage oc* 
rien bonifier, pour s'être féparé avec fon Navire, du convoi, ou de ladite 
Compagnie. 

228* 

La chofe eft différente, fi c'eft par tempête, ou par gros brouillard, ou Mais fi bfét 

par quelque autre accident inévitable , qu'un Navire ou Bâtiment eft féparé ffwoiona^e 

des autres Navires avec lefquels il alloît de conferve; dans tous ces cas , il uefapart,tt 

se doit contribuer eo rien à là Perte ou Dommage. ADCun pave* 

*. ' .'» ; k . . * " x ment uipoju» 

JOUJOU. 
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CHAPITRE Zir, 

Des jf varies ou Dommages de Mer. 



/) 



*2o. 

On compte I L y * qutfre frites d'Avaries, ou Dommage* de Mer concernant les Nt~ 
d'Amie** " vîrcs & Bâtimens > tes Marchandifes & Cargaifons. La première force d'Av*» 
rie de Navires ou Bâtimens, de Marchandifes ou Cargaifons, eft l'Avarie (impie 
oOiTpffttouti* 1 *» !* &coode forte d'Avarie de Navires ou Bâtimens, de Mar- 
cbundife* *ou ; Cargaifons, eft l'Avarie groffe ou combite; .la troifieme forte 
d'Avarie de» Navires ou Bàtimens, Marchandifes ou Cargaifons , eft la petite 
Avarie; la quatrième forte d'Avarie de Navires ou Bltiroens, .Marchandife* 
4 ou Cargaifons , eft l'Avarie mutuelle ou d'endomagement réciproque* 

ï .. • * .. -, , A* 

la I . 

; s De I Avarie fimpk ou particulière. 

Ce i* 1 ** *«* L'Avarie fimple " eu particulière de Navire ou Bâtiment , . Marchandife ou 

<Av^ K Çap»*ïon , « lieu quand un Navire ou Bâtiment , la Marchandife ou Cargai- 

oa partisans- fonJouffrent quelque Perte ou Dommage ,-par le mauvais tems ouquelque autre 

***** acck)ept imprévu, par exemple: par Vexation, Détention &c. de la part du 

Miniftere; ou par la Négligence du Propriétaire, ou defes gens, ou autre* 

perfonnes, qui aûroient ©ccafionné la perte d'un Cable, d'une Corde, d'une 

Voiter ««Ancre, un Mât ou autres agrès; ou par l'abus ou le dépérififeinent 

des .prOfViûons dé bouche ou autres chofes à l'uftgé de l'Equipage. 

*3i. 
.Quart**» i n cas d'Avarie fimple ou particulière d'un Navire ou Bâtiment, ou 
-âSKE^ Marchandife ou Cargaifon, chacun doit porter fa Perte, Dommage, on 
toTf&fmm> Négligence. 

23 t. 
B y • Ava- jy m Navire ou Bâtiment, des Marchandifes ou Denrées, fouffrent de la 
5hacSi P ft.J. Peite ou Déchet parce qu'elles commencent à fe gâter, ou parce qu'elles 
**£* ***** font d'Une dpece ou nature fiijetté à corruption, ou parce qu'elle» font nui 



arrimées , ou parce que las Marchandées ou Effets font mai lié* r - ail empa» -quand Dspro- 

quetés, ou qu'une 1 Marchandife liquide commence à fuinfer , ou i fermenter, ^"miikc 

ou à s'aigrir, ou a couler, foit par fa nature ou difpefidon, foitpar le raau- des Marchiu- 

vais état de» fûts qui la contiennent ; dans tous ces cas J'Avarie eft fimple & JfcgâlKîou 

particulière, & .conformément au Paragraphe précédertt, chacun fupporte de mauvais 
*~~ sriiimac ,dfcc« 

fon propre Dommage. 

Puis donc qud chacun fupporte fa Perte ou Dommage quand l'Avarie eft aSKsOii!^ 
fimple ou particulière, il fera délivré a chacun ce qui aura été confer- le nuancées 

*é des effets qui lui appartiennent, fans exception ni diminution. 1fo?fans rfl 

, . - . _ ' îèrve à qui A 

m appartient» 

De f Avarie groffè ou commune. 

L'Avarie grofle ou commune d'un.Navirpou ^ijttmjÇfli;, delà B4a/ckan,dife, Qsns quels 
ou Cargaifon, a lieu quand lefdft» Navire ou Bâtiment, Maichandife, va .£&£**, 
Cargaifon ou autres Effets fouffrent de la Perte ou .Dommage en tAc^nt de N 
ftuver le Navire ou l'Equipage; quand .on les façfeejt* <fes mains des. Enneniit, 
•ei Pirates; quand» pour échapper i l'Ennemi ou aqDangçr de Mer, oa/ 
abandonne les ancres, on coupe les cables ou les mâts ; quand, dans, la crau>, 
te de faire naufrage ou de périr, on jette dans la mer des Marchandées ou 
Efets ou autres choies pour alléger le Navire oh Bâtiment. 

aj5. 

• Quançl un Navire ou Bâtiment, ou ta MarchandHe ou Cargaifoo, «Allient Kn <*»£4»' 
âffe Avarie ^VbfféV^e - tlWmftia^e A la Perte & p*yènt boifjriimémfrK p#r i*&i£&W 
toits les'Ctf'pro'priétaires du- Navire ou Battaient, de ! !a Ifatchtndife ou Cet» Çjg^** f ; 
gallon, pou? cela on ajoute le montant total de ta T Perte du Dtfauflagtf oavjS^îrié?) 
foufFert au riontarif totàldi le Wèurdd Navire o»BWment, «rdeurHiW {J îr ^j5j3J 
chaTtdifê ou Cargaifon , ft Ton voit à combien de Roubles ou Grtwhatpoixr leor* aff*** 
cent monte la Perte bu Dommage. : Tar exemple, fi la Perte ou Dbafeag* {^wel ou** 
he monte qu'à fa dfriéme partie de la Valeur totale > voîci aotuiOBftk eh doit Griwws pour 
être faite la répartition : : "S '' *> '^ or :'s f i>-r<> t.^ " 7 , «m* 
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Valeur de cha* 
que choje. 



Combien chacu- 
ne contribue 
pour rAvûrie 



Ce quirefte, 
l'Avarie payée» 



Le Navire ou Bâ- 
timent. * . . . . ♦ 
La .Marchandife ou 

Cargaifon 

Le Fret> ...... 

Dommage & ter te. 



30000 Roubles. 



îooo Roubles. 



18000 Roubles* 



6000Q 
iocoo 
iocoo 



6000 

IOOO 

I 1000 



540CO 

ooco 

\ QCOO 



I IOOOOO 



I IOOOO 



I 90000 



n eft Peseta 
#0 la perte 
occafiennée à 
mu Navire 00 
à des Mar- , 
chalidifes pat 
le mauvais 
téros, eft 
comptée com- 
me Avarie 
greffe, & 
d'autres on 
elle n'eft ré. 
putée qu'Avt- 
rie fimple* 

Comment & 
par qui doi- 
vent être 
CMpés les 
Mâts ou Ca- 
Uea en cas de 
danger» & 
comment oa 
doit procéder 
tu jet des 
Marcbandifes 
fcondebord. 



»3Ô*. 



Si le mauvais tems a occafîonné de la Perte ou du Dommage i un Navire 
ou Bâtiment, à fa Marchandife ou Cargaifon, cela doit être regardé comme 
Avarie fimple & particulière, qui, félon ce qui a été dit au Paragraphe 331 , 
eft for le compte de chaque Propriétaire. Mais fi le vent brïfe un Mât, ou 
s'il en faut couper un pour prévenir le péril & fauver le Navire ou Bâtiment» 
la Marchandife ou Cargaifon , & que la partie du trône qui refte fur le pont 
fait trouvée bonne & faine, cette Perte ou ce Dommage feront comptés 
comme Avarie* grofle & payés par tous tes Ce -propriétaires fui vaut le compt* 
ci-deflbs. ' 

1 *37« 

Quand , pour prévenir le danger , otf pour empêcher le Navire ou Bâti* 

ment, la Marchandife ou Cargaifon de couler à fond ou d'échouer, il faut 
couper le Caille de l'Ancre, ou d'antres cordages, un MU ou d'autres uften- 
files de Navire, Je, Capitaine doit donner le psanrier coup, s'il le peut, & 
dans la cas où il ne le peut pas faire lui mène , il en doit donner l'ordre 
au Pilote ou à deux, ou trots hommes de l'Equipage. Quand, pour alléger 
le Navire ou Bâtiment , on jette hors de bord une partie de la Marchan- 
dife ou Cargaifon ou autres Effets, & qu'il fe trouve fur le Navire un hom- 
me chargé de la procuration du Propriétaire ou des Propriétaires,, ce fera 
lui, s'il fepeut, qui fera le pfemjer jet hors 4e bord; s'il s'y refufe, oa 
qu'il veuille s'en exeufer, & que le Capitaine juge Ja chofe indifpeo fable, 
il donnera ordre à deux ou trois hommes de fon Equipage de jeter ladite 
partie de Marchandife hors de bord; mais, en le faUant, il faut être anfi 



C H A P I TU E DOUZIEME. 69 

circonfpedb que le$ drconftances le permettent Cela ne fe fera donc qu'en Les i n ft rn- 
àas de néceffité urgente; l'on aura foin de jeter ce qui eft de moindre prix, mensdeguer- 

& de conferver ce qui eft le plus précieux. * doivent* 

238. ' être jetés que 

S'il fe trouve fur un Navire ou Bâtiment armé, de l'Artillerie, des Mu J^rç^t, 1 * 

citions & Provifîons qui appartiennent à l'Etat, ou d'autres inftruraens de & avec toute 

guerre, tant de terre que de mer, on ne jettera le tout hors de bord que p* ffibie. 

lorfqu'on verra qu'en en jetant une partie feulement , le refte ne peut être *-* nomma* 

fauve; c'eft à quoi doit veiller le Capitaine avec le plus grand foin , car Peau qui entre 

on lui en demandera un compte ftrict & rigoureux. 1 Mk- ,ti E d :>u * 

-239. '" qu'on jette 

* Quand , pour échapper au Péril ou pour fauver le Navire ou Bâtiment , ™^2Swn£ 
la Marchandife ou Cargaifon, il faut alléger le Navire ou Hâciment, & par fe ou Car- 
cette raifon jeter hors de bord une partie de ladite Marchandife ou Cargai- Srf ^^d? 
fon , il le refte de la Marchandife ou Cargaifon eft endommagé par l'eau ladite Mar- 
qul aura pu entrer par les Ecoutilles durant que fe fera fait 1e jet; cette Per- âreaUbi™ 
te ou ce Dommage feront comptés comme Avarie greffe, & payés conjointe- eft réputé 
ment par les Co • propriétaires fuivant le compte inféré au Paragraphe 235. A jj* "S ift de 

2AO. même de la 

La Perte , le Dommage ou Préjudice que fouffriront le Navire ou Bâti- Dommage 

ment, la Marchandife ou Cargaifon par, ou pendant la Défenfe contre des fouflfena par» 

«. ^ ?,*.«.. , <>u pendant la 

Ennemis ou Pirates, feront réputés Avarie grotte oc payés conjointement Défenfe con- 

par les Co- propriétaires, fuivant le compte inféré au Paragraphe 23s. X ouPtaet 

241. On compte 

Si quelqu'un de l'Equipage eft UdTé ou tué durant la défenfe ou en fai- n^tïuT 

fant réflilance aux Ennemis ou Pirates, les frais de la guérifon, & la Prime greffe les frais 

adjugée au bleflé ou aux héritiers du mort, feront réputés Avarie grofle & des 8 Hommes 

payés conjointement par les Co propriétaires , fuivant le compte inféré au de l'Equipage 
ï, . Weffés en dé- 
Paragraphe 235. fendant le Na- 

«>». vire ,ainfi que 

Le Rachat d'un Navire ou Bâtiment, de la Marchandife ou Cargaifon, louée tant mx 

des mains des Ennemis ou des Pirates , fera compté comme Avarie grofle u^iy 'Ju 1 * 

& payé conjointement par les Co- propriétaires, fuivant le compte inféré au ceux qui ont 

Paragraphe 235. Si celui qui doit payer les frais du Rachat, eft lui-même l^jj^* le 

emprifonné , le Capitaine eft pour lors obligé de fournir la rançon de celui- l'a varie 

Ci, & cela fans différer d'un inftant. qSïd li- 
chette ud Navire ou Bâtiment * la Marchandife on Cargaifon > ou d'amres Effets. 

13' 
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Le loutre Si, pour prévenir le Danger, ou pour fauver ou alléger te Navire ou 

w mik'iS Bâtiment, ou pour le frire entrer dans la Ville, oa le 4 POtt oii laJiade* ii 

teaudefrtrs. faut louer une Allège, ou un autre Navire ou Bâtiment de tranfport, cela 

courir^u'iN* fera réputé Avarie erofle & payé conjointement par les Co -propriétaires, 

léger ui.Ni- fuivant le compte inféré au Paragraphe 235. 

Vire ou Batt» 

me nt en dan- *44» ' 

^ t eftfépirté gi poor frfa \ e ^ r \] 9 ou pour &uver ou alléger le Navire A , la Mar» 

En quels ta* chândife ou Cargaifon en eft ôtée & mifefur une* Allège ou une autre Bwf* 

2b A aoun*?pai ^ uc ou Bateau v1e ttanfport B, & que ladite Allège 9 Barque oa Bateau jto 

lieu, quand la tranfport B vienne i échouer ou couler à fond ou à fouffrir quelque autre 

^TSr^Mon Perte » dommage ou Préjudice, & qu'enfuite île Navire ou Bâtiment A entre 

péiii oa (ouf. dans le Port, le dommage, la perte' ou fe préjudice, le naufrage ou la 61b* 

maRe U fuïT$ mwfion <*e I* Allège , Barque ou BateaudetranfportferontCQpféa Avariegrotte»* 

Allèges ou tu* payés conjointement par les Co-propriétaires , fuivant le compte inféré; au Pas* 

dT^fyort» graphe 435. Mais fi le Navire ou Bâtiment A vient à échouer oui périr, & que* 

nonobltant cela, l'Allège , le Navire ou Bâtiment dexranfporc B arrive heure» 

fement avec les Marchand! fes & Effets près de la Ville 0» ripr» le Port, aior* 

l'Avarie groffe n'a pas lieu, vu que le Navire ou Bâtiment n'exifte plus; 

mais la Matchandifo ou Cargaifon retient à ceux 4 quleUet appartiennent* 

Qnind le Qu^tid un Navire ou Bâtiment arrive proche d'une Ville ou dans un Port 

l'Ëquiptge a P T è* *vok (buffert de 4a Tempête & du Gros tems dans té cours du voyage. 

a^ n «^ oe fi le Capitaine , malgré tous les foins & précautions qu'il a pu prendre pour 

ou iTcro*- prèfôtver la Marchandffe ' ou Cargaifon de toute Perte & Dommage , craint 

teï *M* d tnt néanmoin8 V e îadtte Marchandifeou Cargaifon foient détériorées , il doit dans 

Dnmmtgeàte Fefpace de 24 heures après fon arrivée , fans avoir ouvert les Ecou tilles du 

Ôt^iwtfolr, NavIre °* Bâtiment, faire fa proteftatlon avec ferment par devant un Cou* 

ils et doivent tier & deux Témoins jurés; ce que doivent auffi faire le Pilote, le Char> 

tdtatarÎM P entier * deux ou trois hommes de l'Equipage , afin qu'il contre que ce 

94 -hêtres Dommage, cette Perte- où Préjudice ne viennent pas de manque d'attention 

«S*?* *** foin - ' l * 

446. 

La Perte, le S11 eft Turvenu au Navire ou Bâtiment, i la Marchandife ou drgaifon, 

r^ejua'woc" quelque Dommage, Perte ou'Pféfuiice'par la Négligence ou Tinadveucoce 

cafionnés par du Capitaine ou de l'Equipage pendant le chargement ou déchargement, ot 

aégtigencedu durant qif on "dfescenil les Marchandifes dans la Cale, ou parce que les Ecoih 
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tilles ne font pas couvertes de façon que Têtu ne puiflfe pénétrer , ou pour Ctridtine & 
n'avoir pas f uffifamment pompé l'eau du Navire ou Bâtiment , dans ces cas , J&jjjï^ * 
cette Perte, ce Dommage ou préjudice feront payés par le Capitaine & l*K- payés par 
quipage, chacun à proportion de fa faute & de fes gages, comme il eft dit roûpables" 
aux Paragraphes i6 9 21, 30, 36, 38, 41, 42, 54» 61, 66, 70, 73» «* P">porri<m 
74» 75. 76 > 77» PL 9*» 123,' 132. 145 & 146 de ce Règlement pour Jgiîgencc. 011 
la Marine marchande fur les Fleuves, Laos & Mers. 

*47- 
Si un Navire ou Bâtiment arrivant près d'une Ville ou dans un Port a Ouuid un 

fbuffert de la Tempête ou Gfos-teips pendant le voyage, & que durant ou eft coupé 

cette Tempête, il fe foit brïfé un Mât, ou qu'on ait été néceflîté de le coin durauc la 

per afin d'échapper au péril,' ou pour fcuver le Navire ou Bâtiment, la ^on^ette 11 

l^archandife ou Cargaifon , ou que Ton ait été obligé de jeter hot* de bord ^"t-JJ^Î 1 * 

une partie de la Marchandife ou de la Cargaifon pour allégertedtt Navire ou dite ou Car- 

feâtiment, alors le Capitaine en fera une déclaration parferaient devant un f^JjuJ 1 ** 

Courtier & deux Témoins jurés dans fcfpace de vingt- quatre heures après fauvcr le Ni- 

fou arrivée prés la Ville ou dans le Port; ce que feront auffi le Pilote, Je c£ ^J^ ^ 

Charpentier & deux ou trois autres hommes de l'Equipage*, afin qui! confie Capitaine* 

par leurs déclarations que c'eft dar\s le cas le plus urgertt & pbur fauver le ^JeJf^ 

ftavire ou Bâtiment ou lé refte de la Marchandife ou Cargaifon r -qu'on a faire le fer- 

fetfupé le Mât, ou qu'on a jeté hors de bord une partie de la Marchandife Sfc^ffa 

ou Cargaifon, * deux Témoins 

• . « jwés dans 

*48* Fefpacede24 

""- Si un Navire ou Bâtiment a fouffert une Avarie grofle, cette Avarie groffe jEJJFi "P^* 
d&it être réglée avant que la Marchandife ou Cargaifon qui étoît fur le Navire près la 
Navire ou liâtiment foit livrée par la Douane au Propriétaire ou aux Pro- j^'ï^ " **** 
priétaires ; & à cette fin , le Capitaine ou le Propriétaire du Navire ou Bâti- La Marcban- 
ftient, de la Marchandife ou Cargaifon , préfenterbnt un Piacet à la Chambre fj{f £îj5veut 
de 1a Douane & requéreront que la Marchandife ou Cargaifon retient dans refter à la 
la Douane jufqu'â ce que le Compte de FA varie foit réglé définitivement. La J*™* *J£ 
Chambre de (a Douane efl obligée, i la réquisition defdltes perfoimes, de re- r Avarie foie 
tenir la Marchandife ou Cargaifon jufqu'au Règlement définitif de l'Avarie. **&* 

r Pour bien faire le compte pour le payement de l'Avarie, il faut que le Avant de ré. 

Havlre ou Bâtiment, la Marchandife ou Cargaifon qui ont fouffert de l'Ava- £^{ e d p e *i^. 

rie (en comptant les marchandife» rfo effets jetés hors de bord) foieutéva. varie, U faut 

lues au prix que ledits Navire ou Bâtiment, Marchandife ou Cargaifon au- ^'^BitV. 
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mit, les roient pu être vendus dans la Ville ou le Port où font arrivés le Navire 
M " ch " dir j* ou Bâtiment, la Marchandife ou Cargaifoo, après dédu&ion du droit de 
ion* Douane» du fret & des frais de chargement» déchargement & tranfport à la 

Douane. Si quelqu'un déclare quelque Marchandife au dciïbus de fa va- 
leur, H eft permis à un autre d'exiger cette Marchandife en payant le prix dé* 
claré & trois pour cent en fus, & ladite Marchandife lui fera livrée après 
le payement des droits de Douane , du Fret , des frais de chargement & dé- 
chargement & du tranfport à la Douane. 

ISO. 
Il n*y a Quand le Capitaine prend fur le Navire des Marchandises ou Effets fan* 

ïte«ro(fc Vt " ll connoiflance &la permiffion de P Affréteur du Navire ou Bâtiment & que 
pour ksMar* ces Marchandifes ou Effets ou une partie d'iceui font jetés hors de bord. 
Effets pri$ fuf ou perdus de manière ou d'autre, ou eiïuient quelque dommage , perte ou 
un Navire préjudice, dans ce cas il n'eft point payé d'Avarie grofle par l'Affréteur du 
noiffinc* &le Navire ou Bâtiment pour les Marchandifes & Effets qui ont été mis ùir Cou 
Î°?ft2î? nel,t Navire {ans fa connoiflance ou fon confenternent. 

de r Affréteur. 

•51- 

Si le Cipi- Quand un Patron charge fon Navire ou Bâtiment plus que ne comporte 
chr^é fon la profondeur de l'eau, & qu'à caufe de cela on eft obligé» pour échapper 

oW^7 ' ^ers * u P^ ri ' * ou V° ut ^ auver ou P° ur siéger le Navire ou Bâtiment de jeter 

le Propriété- hors de bord les Machandifes ou Denrées ou une partie d'icclles, ou 

«itra^àqui qwe^uc autre Effet; ou fi, à caufe de cette furchârge, la Marchandife ou 

appartient, Car gai fon fe perdent de manière ou d'autre, dans ces cas il n'y aura point 

nene'qui ré- d* A varie grofle. Bien plus: le Capitaine fera obligé de payer au Proprié- 

fuite de cette taire ou aux Propriétaires du Navire ou Bâtiment tout ce qui concerne U 

furcharse. pertc ^ h Dommage fc le Préjudice foufferts. 

252. 

DesMar : Si, pour alléger un Navire, on eft obligé de jeter hors de bord de* 

téeTc^mer Marchandifes ou Denrées duement placées dans le f. nd de cale , cela 

pour a!!é*er fera compté pour Avarie grofle; mais il ce font des Marchandifes ou Effets 

imts^ônt' placés dans la cabane du Capitaine, ou dans celle où fe tiennent les gens de 

fufcepiibles l'Equipage, ou entre les ponts ou fur le tillac, ou en quelque autre 

grriûe (Se les endroit du Navire ou Bâtiment, qui foient jetés hors de bord ; cela ne fera pas 

autres ne le réputé Avarie grofle & chacun fupportera ft perta Si cependant te Càpi- 

font pas. Ce- / ° „» ». , * ~ , . * 

la dépend or- tatne, pour mieux garder de r Argent ou d'autres métaux ou effets précieux 
dinairement ou p 0Ur ^^ique autre caufe, les a placés à fa portée dans fa cabane, après 

ou elles font une évaluation & une déclaration bien & duement faites, & qu'enfui te, pour 
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alléger le Navire ou Bâtiment» on jette hors de bord ces effets précieux , placées dm» 
au lieu d'autres Marchandifes ou Effets, dans ce cas» la perte feracenfée ,c Nlvke * 
Avarie grotTe. 

Si quelqu'un emporte fur le Navire ou Bâtiment des Effets ou Marchan- il n'y a point 

Jîfes de prix, ou autres dont le Capitaine n'a pas de connoiffimce, & qu'il fc^jj^ 3 * 

se puifle montrer de Récépiffé dudit Capitaine 9 ni prouver qu'il en a payé Marchandas 

le Fret, & fait la déclaration; fi ces Effets ou Marchandifes font jetés hors fynt^nl un 

de bord, ou fe perdent de façon ou d'autre, il n'en fera point compté d'Ava- Navire, fans 

rie grofïfe; mais ia perte en fera pour le compte de celui qui les emportoit dorniVcon- 

avec lui* noiflânce au 

Capitaine* 
«54- 

Si le Navire ou Bâtiment eft attaqué par des Ennemis ou Pirates, & que La Prime 
le Capitaine & fon Equipage le défendent avec zeîe & courage , la Prime qui^Sna^nô 
qui leur fera allouée pour s'être défendus vaillamment, fera comptée comme attaque ont 

^* «a ^m aV^hS% ^VlV 1^^ 

Avarie greffe, & fera payée conjointement par tous les Co-propriétaires de la riavire avec 
manière fuivaBte : £****£ '/** 

Celui qui n'eft point bleffé aura fa paie de fix mois. ri^crofle. *** 

Celui qui l'eft , fa paie d'un an. Pour la perte d'un membre , la paie 

de deux ans. 
Les Héritiers d'un homme mort, ou en combattant, ou des fesbleflures, 

recevront la paie de deux ans du défunt. 
Les frais de guérifon des blefflës feront auffi comptés comme Avarie 
grofle , & feront payés conjointement par les Co - propriétaires. 

ass. 
Si quelqu'un trouve des Marchandifes, Effets ou autres chofes qui aient Conduite' 
été jetés hors de bord pour alléger le Navire ou Bâtiment ou pour d'autres ^Vceuxqd 
raifons , il les Soignera & gardera autant qu'il lui fera polïïble, & il en don- trouvent des 
nera avis dans les Villes en s'adrefiant aux Commandans , & dans les Diftricts ou Effets jetés 
en s'adreflïnt * aux Baillis. Si les Marchandifes , Effets ou autres hors â ***>Td 
Chofes fauvées font de nature ou qualité à fe gâter promptement, la Vente Sn^îvirfou 
en fera faite en plein marché.- Du produit de cette Vente, il en fera donné ûitiœcnc 
une partie, fuivant qu'il eft dit au Paragraphe 181 de ce Règlement, corn- 
ue Récompenfe , à celui qui ayant trouvé les Marchandifes ou Effets en a 
pria foin; & le refont fera dépofé à la Malfon- de -Ville, pour être enfuite 
délivré à ceux à qui appartient. S'ils ne font pas préfens, il faudra en faire 
l'annonce dans les papiers publics, fuivant le Paragraphe 177. Si dans le 
22. ?«%. - K 
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cours de deux ans perfonne ne donne des preuves fuffifantes que les Mar- 
chandâtes ou Effets» ou l'Argent qui eft provenu de ce qui a été ftuvé, lui 
appartiennent, la fomme reftante, après la prime payée pour le fauvement, fiera 
délivrée au Collège de la Direction générale du Gouvernement» & employée 
au profit des écoles de Marine du raya. Mais quand les Marchandises ou 
Effets, ou autres Chofes, font de nature ou qualité à ne pouvoir fe gâter , 
on les. gardera , & après qu'il en aura été prélevé une partie pour récom- 
pense à celui qui les a trouvées & foignées , félon qu'il eft ftatué au Para» 
graphe 281 » la partie reftante fera dépofée à la Maifon* de» Ville pour être 
enftue délivrée à qui appartient. En conféquence, il en fera fait une an- 
nonce dans les Papiers publics, comme il eft dit au Paragraphe 177 * fi les 
ayant- droit font abfens. Si donc dans le cours de deux années il ne fe 
trouve aucune perfonne qui puiffe donner des preuves fatisfaifantes que ces 
Marchandifes , Effets ou autres Chofes lui appartiennent, ce qui en relie- 
ra, après la Prime allouée à celui qui les a trouvées & foignées, fera déli- 
vré au Collège de la Direction générale du Gouvernement , ou vendu s'il 
l'ordonne, & l'argent qui proviendra de la Vente» fera au profit de J'Ecote 
de Marine du Pays. 

250- 
Quand, dans Lorfqu'un Navire ou Bâtiment fe trouve en û mauvais état qu'il ne peut 

fon°voytge, continuer fon Voyage, & que, pour calfater ledit Navire ou Bâtiment, le 

un Capitaine Capitaine eft obligé d'aborder à une autre Ville ou Porc que celle ou celui de 

que foo Ni- fa deftination , fi le Calfatage eft de trop longue durée pour que ledit Navire 

vireeft d,™ ou Bâtiment puifTe arriver au tems preferit à ladite Ville ou Port de fa defti- 

un état à faite . • - , - 

craindre miel- nation , & fi ce retardement peut caufer quelque perte , dommage , ou pré- 

S^ni'eft per! i u ^ ice au Propriétaire ou aux Propriétaires de la Marchandife ou Cargaison; 

mis d'en affiné- dans ce cas il eft permis au Capitaine d'affréter un autre Navire, quand il peut 
l'avoir à un prix raifonnable. Le Capitaine paye les deux tiers de l'AfFrette- 
.roent, & l'autre tiers eft pour le cornpte du Propriétaire ou des Propriétaires de 
la Marchandife ou Cargaifon. Mais les tant par cent font partagés par moitié 
entre ledit Capitaine & ie Capitaine du Navire qui tranfporte la Marchandife 
ou Cargaifon au lieu de fa deftination. (Voyez le Paragraphe 15c.) 



ter un autre. 



CHAPITRE DOUZIEME. 75 

C. 

De la petite Avarie* 

» 

«57» 
On compte pour petite Avarie rie Navire ou Bâtiment, de Marchandifes Ce que c'eft 

ou Cargaifoos , tous les Frais fc Débourfés faits à Poccafîon de l'entrée ou de Avanc.*"* 
la fortie d'un Navire ou Bâtiment dans une Ville ou un Port, comme l'Ar* 
gent donné aux Lamaneurs, certains. droits d'Entrée ou de Sortie, droits de 
Phare à, autres Droits & Débourfés, quels qu'en foient les noms; l'Argent 
donné pour le louage des Chaloupes & des perfonnes néceiïaires pour re- 
morquer ou tirer le Navire, & tous autres Frais & Droits de Port. 

258* Le Navire 

Dans le cas de ^petite Avarie, d'un Navire ou Bâtiment, & de la Mar- Sonaro^, 
chandife ou Cargaifon , le tiers des frais ou de la perte eft payé par le Pro* « u }***• 
priétaire ou les Propriétaires du Navire ou Bâtiment; & les deux autres tiers £rç$fonfoa 
le font par le Propriétaire ou les Propriétaires de la Marchandife ou Cargaifon. a . cux î ut f * 

petite Avilie. 
D. 

De F Avarie cFEndommagement réciproque! 

L'Avarie dédommagement réciproque d'un Navire ou Bâtiment, oti de Ce qu'on 

la Marchandife ou Cargaifon, a lieu quand le Navire ou Bâtiment, la Mar* JJJgJ 5^ 

chandife ou Cargaifon fouffrent quelque Perte ou Dommage à l'occafion d'un dommage, 

autre Navire ou Bâtiment; comme par exemple: quand un Navire ou Bâti- J^e. 
ment heurte contre un autre Navire ou Bâtiment, & que de ce chocréfulte 

de la Perte ou du Dommage pour l'un fc pour l'autre. En cm 

atfo d'Avarie 

Lorfqu'un Navire ou Bâtiment, fa Marchandife ou Cargaifon o« fouffert g«nent i«d" 

une Avarie dédommagement réciproque, la perte & le dommage doivent ffdoWT 

être payés en entier par le Navire ou Bâtiment qui en a été caufe. doitôtre payé 

»*« parle Navtfê 

30r- qui Va calife* 

31 deux Navires ou Bâtimens, par un accident inévitable, & fans la faute Q"? 04 * d . cu * 

ni de l'un ni de l'autre, mêlent leurs voiles & fe heurtent, & que ce choc foie m!m« 

K 2 * 
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fensfruteni caufe que l'un des deux Navires ou Bàtimens, ou tous les deux, ouïes 
ftatre 1 dit' MarchandiTes ou Effets qu'ils portent , fouffrent du Dommage , de la 
cou (rivorce Perte ou Préjudice , qu'Os faflent naufrage ou périflent , fi le CapC- 
9€ttùê taine & le Pilote avec deux ou trois hommes de l'Equipage déclarent par fer- 
ment que ce malheur étoit inévitable & n'eft arrivé par la faute de perfo*- 
né, dans ce cas la Perte ou le Dommage fera compté comme Avarie (impie 
& particulière, & chacun payera fon Dommage ou fa Perte, conformément 
au Paragraphe 231. 

ttfi. 
Sideix Na. Quand deux Navires ou Bàtimens vont i la rencontre l'un de l'autre, & 
Jbtoîuion de l™ P ar °*> ftina tion aucun des deux Capitaines ne veut céder , s'ils viennent 
deux Camtai- à fe heurter & que du choc des Navires ou Bàtimens il refaite de la perte 
ffe heurtent* ou du dommage pour l'un des deux ou pour tous les deux, en ce cas , du» 
chacun d'eux cun de* deux Capitaines (apporte fa propre perte. Mais fi par ce choc la 
Feno°cHi * Marchandife ou Cargaifon de l'un des deux Navires ou de tous )t$ deux, 
Sfek'fffes frufirent de la Perte ou do Dommage, alors ces Capitaines entêtés doivent 
Marchandife* concourir au dédommagement du ou des Propriétaires de ces*Marchandifes 
f U f"n3om- f ou tergalfons , au prorata de leurs talaires & félon le montant de la valeur 
magéee , elles des Navires ou Bàtimens; mais fi le blaire des Capitaines nefuffit pas, le 
Si^lTflwre «ftant fera payé, félon ledit montant, par le ou les Propriétaires defdits 
des Capitti- Navires ou Bàtimens. 

ues , fie s'ils 

ne fufflfent a °3- 

E IS » Ç ar t les Quand un Navire ou Bâtiment A, par inadvertence, ignorance ou enté- 

dessMiies. tement de fon Capitaine & de fon Equipage, heurte un autre Navire ou 

Si deux Na- Bâtiment B, & que par ce choc le Navire ou Bâtiment B,' ou fa Marchan* 
vves ou jm- 'i& 

timens, par dife ou Cargaifon odt fouffert de la Perte ou du Dommage, le Capitaine & 
^^rinoott* l'Equipage du Navire A bonifieront la perte ou 4e dommage qu'ils ont 
entêtement caufé , en proportion de leurs Calai res , & félon le montant du Prix du 
plwtoes* Ci " Navire ou Bercent qu'ils montent; ,1e refte fera payé, félon ledit montant, 
viennent k fe par les Propriétaires du Navire ou Bâtiment. Mais , avant que ce payement 
Capable § feirt fc faffe > le Capitaine & l'Equipage du Navire ou Bâtiment B devront pro* 
payera laPer- ver en juftice leur innocence, & qu'ils ont employé tous les moyens pofïïbics 
na^^mtU 1 " P our empêcher le choc "de leur Navire contre le Navire A. S'il arrive 
riutre devra qu'ils ne puiflTent prouver avoir employé les moyens requis en pareil cas, & 
EuwcÏéc* 11 qu'ils font refiés tranquilles, la faute tombera fur eux-mêmes & te dommage 
qu'ils ont fouffert fera pour leur propre compte. 
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Quand un Navire 00 Bâtiment faifant voile va heurter contre un autre qui i fi§jJÏJîW re 
eft ancré» $(que pouffé par le vent, il frappe cet autre de fon Hunier ou de en heurte un 
fes vergues ou autrement, comme la faute, vient du Navire ou Bâtiment qui fait incré^e *** 
voile, le Capitaine & le Propriétaire font obligés de payer le Dommage arrivé Capitaine 6c 
k J'un & l'autre des Navires ou Bâtimens, & à leurs Marchandées ou Effets. ^Navire*** 

265. frifinr voile 

S'il arrive qu'un Navire ou Bâtiment A foie forcé, pour échapper au Fera ou le 
danger d'une violente * longue Tempête, d'entrer dans un Porc, & que, Dommage, 
pouffé par cette Tempête, il heurte contre le Navire ou Bâtiment B qui fe Navire» frîr- 
trouve dans ledit Port, & qu'il lui caafe de la Perte & du Dommage, le *f p,r J* 
Propriétaire ou les Propriétaires du Navire A , apporteront leur propre d'encrer dut 
Dommage , & payeront en outre la moitié de la Perte ou du Dommage " n h p0 L t,vicîlt 
qu'ont fouffert le Navire ou Bâtiment B & les Marchandifes ou Effets qui y contre un au- 

266* perte entier» 

Si le Navire ou Bâtiment A eft en rade & que dans uii* forte tempête le d^^nTdflt 
cable de l'ancre fe rompe, ou que ledit Navire ou Bâtiment A, pouffé par autre Navire* 
les vagues, heurte contre un autre Navire ou Bâtiment B, le Navûe ou aSvenTêtre 
Bâtiment A fupportera fa propre Perte & la moitié du Dommage qu'a caufé cet W** l JtF tIiê 
accident au Navire ou Bâtiment B. Mais quand les Mâts & Antennes du Navire mage que cas - 
ou Bâtiment A ne font pas bai (Tés, ou que le cable n'eft pas affez roide, ou ? rf ^îî^J vif * 
que les ancres reftans ne font pas jetés, ou que le Navire. A n'a que deux k Tempête» 
ancres, ou que Ces ancres ne font pas affes groffes & pefantes, ou que les •" heurtMt 
Cables des Ancrés ne v font ni affez gros ni affez forts, dans ces cas. le Pro- tre Navire, 
priétaire ou les Propriétaires du Navire ou Bâtiment A fupporteront leur pro- < 2*?înlR« 
pre Perte & Dommage & en outre le Préjudice entier caufé au Navire ou Bâ- vire étant 
aiment B qu'a heurté le Navire A. . SSSRmtfc 

267* t]u*iin autre 

Si un Navire ou Bâtiment A (eft en Rade fans bouée à fon Ancre & qu'un pinew "rompt 

autre Navire ou Bâtiment B, lequel, arrive dans la même. Rade, jette fon ancre £» cable, la 

fur le Cable de l'Ancre du Navire ou Bâtiment A , & que cela (bit caufe que Dommage 

le Cable de fon Ancre fe rompe ou qu'il efluie d'autres Dommages ou Pertes , font fur * e 

le Capitaine du Navire ou Bâtiment A, qui n'a voit point de Bouée i fon pmMcr.à 

AncK*> dédommagera le Navire ou Bâtiment Q de fon Cable rompu & de Q^inene 6 

toute autre Perte & Dommage qui s'en feront fuivis. Si le Capitaine prouve que ce 

n'eft pas en état de payer le "tout, le Propriétaire ou les Paritaire* do ft e fiwSqu P eia 
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louée m» 

quoit. 
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Navire ou Bâtiment A y fuppléeront. Mais û le Capitaine du Navire ou In- 
timent A peut prouver que fon Ancre n'étok pas' fans Bouée , ou que la 
Bouée a été détachée de l'ancre par quelque accident, & qu'il n'a eu ni ie 
tems ni la commodité d'en attacher une autre, dans ce cas chaque Navire 
fupportera fon Dommage ou fa Perte. Toutefois) dès que ie vent & le tems 
le permettront, tout Navire ou Bâtiment qui a perdu fa Bouée lèvera l'an* 
cre & fera place à d'autres. 

2r>8. 
SI un Navire ou Bâtiment A arrive en Rade & qu'en jetant fon Ancre, il 
brjfe ou le Cable de l'Ancre ou V Ancre même, quoique munie d'une Bouée * 
du Navire ou Bâtiment B, le Capitaine du Navire ou Bâtiment A payera toute- 
la Perte ou le Dommage caufés au Navire ou Bâtiment B. Mais fi le Capi- 
taine n'eft pas en état de payer le tout, ce fera aux Propriétaires à y fuppléex. 

269. 

S'il arrive que durant une tempête ou la haute mer une Bouée foit cou- 
verte d'eau dans quelque endroit de la Rade, & que dans ce tems il entre 
un Navire ou Bâtiment dans cette même Rade, le Capitafae aura foin d'exa- 
miner où peut être la bouée. D'un autre coté , le Navire ou Bâtiment qui eft 
dans ta Rade devant l'Ancre, fera favoir au Navire qui arrive oh elle eft» 
afin que celui • ci ne mêle pas le cable de fou ancre avec ceux des Navires 
qui étoient en rade avant lui* 

170. 
' Quand , par un accident inévitable, le Navire ou Bâtiment A a perdu ton 
ancre • principale , & que dans le péril il a été forcé d'entrer dans {une Rade 
où il y a d'autres Navires ou Bâtimens â l'ancre, alors il eft permis au Na- 
vire entrant, pour' arrêter & fauver fon Navire ou Bâtiment A & les Mai* 
chandifes & effets qu'il porte, de jeter une petite Ancre par-deffiis le Cable 
d'un autre Navire ou Bâtiment ancré ; de plus , les Navires ou Bâtimens qui 
font à l'ancre là auprès donneront toute l'affiftance poffible au Navire qui fe 
trouve en danger. Le Capitaine ou les Matelots qui tirent du danger un 
Navire prêt à couler bas, acquiert ou -acquièrent par là un droit de trois 
pour cent fur la valeur du Navire ou Bâtiment, de la Marchandife ou Cai- 
gaifon qu'il a ou qu'ils ont lauvés. 

27r. 

Si deux, Navires ou Bâtimens faifant voile, viennent, par un malheur 
inévitable '(cofome par tin Brouillard épais, une forte Pluie, mue glande 
Obfcurité, durant laquelle Us ne fe voient ni l'un ni. l'autre; comme 
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II eft impoffible de fe détourner, foie par la violente agitation des Vagues Tant voile fe 
ou de ta Marée , foit par un changement de vent flihitî ou comme quand *JJ^JJ ^£ K 
le gouvenail du Navire devient inutile» & en d'autres citeon fiances pareilles) dent ihdvlca- 
à fe heurter de nuit l'un l'autre , & que de ce choc réfulte quelque Perte ou ^^fup. e 
Dommage pour un des Navires ou pour les deux , dans ces cas » chacun P orte fa P er- 
doit fupporter fa perte. te# 

27a. 
Quand deux Navires ou Bâtimens font fous voiles, qu'il n'y a ni obfcurité L« P<* te & 
ni greffe pluie , qu'ib fe voient & peuvent s'éviter , que les Vagues ou la ctufê^pir le 
Marée ne font pas fortes, que le vent eft bon, & qu'il eft facile de gou- H eu . rlde f d *3 X 
verner les Navires,* quand, dans une nuit aflfez claire, les deux Navires mêlent voiles, fe 
leurs voiles ou fe heurtent l'un l'autre, & qu'enfuite il fe trouve qu'il nV W enl fel0tt 

1 ^ J les circofi* 

avoit point de lumière fur aucun des deux Navires, qu'on ne s'eft point ftmees, un* 

fervi de porte. voix pour avertir, qu'on n'a tiré ni la cloche ni le canon, ^nJ^ivires 
ni donné aucun autre lignai ; enfin, fi un des deux Navires ou tous Tes deux tamôt par urî 
ont en fe' heurtant fouffert de la perte ou du dommage f dans ce cas chacun J e e " ! x ^ {"£„" 
fupportera fa propre perte. Mais fi l'un des deux Navires avoit de la lumie- l'un ni l'autre 
ire, avoit crié avec le Porte- voix, avoit fonné fa cloche ou tiré le canon, "eup efforts 
ou donné quelque autre fignal , & fait tout ce qui étoit en fon poffible pour pour prévenir 
prévenir cet accident; & que fur l'autre Navire, au contraire, on n'eût pJr uTfcuie- 
point allumé de lumière, qu'on n'eût point averti avec le Porte -.voix, ni «ent, quand 
foané la cloche, ni tiré le canon , ni donné aucun fîgnal; enfin, qu'on n'eût n 'eft qued'u» 
pas pris tous les moyens poflihles pcair empêcher que les àeux Navires nb cot ^ 
s'entre- heurtaflant, le Capitaioe dq dernier Navire, conjointement avec le 
Propriétaire ou les Propriétaires', payera tous les Dommages arrivés aux 
deux Navires ou Bâtimens & aux MarchandHes ou Cargaifons -qu'ils ont à 
bord. Mais quand les deux Navires oy Bâtimens fe heurtent, nonobftant 
qu'on ait mis en œuvre tous les moyens poffïbles pour prévenir cet accident, 
les Pertes & les Dommages des deux dits Navires fe payent conjointement 
félon le montant de leur valeur refpe&ive. La Perte & le Dommage caufés 
par le heurt des deux Navires ne fe pfyètit' ptfirrt'psfr les MarcHandifes & 
Cargaifons, mais feulement par -les Navires bu Bâtimens. Quand fa Mar- 
chandise ou Cargaifon a fouffert du Dommage ou de la Perte , par l'entête» 
nient du Capitaine, c'efHui & le Propriétaire 4 du ^Navire qu? font tenus d'en 
tonifie? le montant , fuivam ce qui edt dit au Paraphe 262% - 
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*73- 

convint S* 11 I*>rf<ï» deux Navires on Bâtimens fe font entre>heurtés» on doit 

faire quand ner: i«. quel Vent il fcifoit alors; *♦. avec quel Rumb de Vent chaque 

UbMhciu* Navire foifoit voilc IvaDt d'avoir heurté contre l'autre ; 3 . quel endroit 

•fa. du Navire 00 Bâtiment a heurté contre l'autre Navire ou Bâtiment» & contre 

quel endroit de celui-ci il a heurté» & quelles Voiles étoient alors déployées 

an haut des Mâts des deux Navires; 4 . quels moyens les Capitaines & les 

équipages des deux Navires ou Bâtimens ont employés pour prévenir le 

heurt; $•• comment les Voiles étoient bradées; 6°. & comment les Ver* 

gués des Navires étoient fituées. 

Comme les deux Navires font pouffes par le même Vent dans* une voie 
oppofée » il eft expédient de constater quel étoit ce Vent 7°. Si fur un de 
ces deux Navires la Mifaine étoit baiffée ou montée ; 8°. ou û le Perroquet 
de Beaopré étoit hUTé ou taiffé avant que le heurt fût arrivé. Quand drac 
on trouvera que l'un de ces deux Navires avoit la Milaine haute & que le 
Perroquet de Beaupré ou la Voile d'Etai étoient aufli au haut du Mit » es 
fera une marque certaine que ce Navire ou Bâtiment a voulu aller fous- le 
vent, pourquoi l'autre Navire auroit dû tenir le vent Dans ce cas te Na- 
vire ou Bâtiment qui aura heurté du côté du vent contre l'autre Navire avec 
la Proue & le Beaupré» fera cenfé avoir plus de tort que l'autre Navire ou 
Bâtiment qui a été heurté & endommagé fur fon Mât d'Artimon. 



CHAPITRE XIU. 
% 

i De rEcbouement ou du Naufrage , du Souvemtnt, & des 

i r ilotes. 

1 

Çequec'eft II y a Echouemtnt ou Naufrage d'un Navire ou Bâtiment: quand, psr 

roui 
frage d'an Navire eft réduit i couler bas » ou eft jeté fur des écueils , ou fur des bancs 



qu'Echoue- 



ment ou Nan* Tempête & Gros» tenu» par imprudence» par méprife ou ignorance» un 

frage d'i 

de fable» ou fur le rivage» ou qu'il s'ouvre & (e met en pièces de manière ou 
d'autre; ou qi#l ftit une fi grande quantité d'eau qu'il n'eft plus poflîWe de 
le tirer d'où il eft, d'en pomper l'eau, ni de le calfater. 

*7* 
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«S'il arrive qu'un Navire échoue ou fade naufrage fur les Cotes, ou dans Toit ce <prf 
les Rivières, Mers & Lacs de l'Empire Rude, tout ce qui fera fauve de ^OTéïïSSST 
l'Echouement ou Naufrage du Navire ou bâtiment, Rufle ou étranger, ment cil fous 
foit les gens de l'Equipage & autres perfonnes de l'un & l'autre fcxe , le immédiate de 
Bétail, la Volaille ou autres Animaux, les Marchandifes ou effets, les Appa- s. M. 1. 
raux, les Agrès, Bagages & Dépendances du Navire ou bâtiment, ou une partie $£& doit 
d'icelles (autant qu'on en aura pu fauver) Sa Majefté impériale prend le tout * ider * ** 
fous fa protection, immédiate , & les étrangers ne feront point obligés de s'en 
mêler. Tout fujet fidèle, & particulièrement tous militaires & gens juftice 
font obligés fous ferment, par devoir & par état, de venir au fccours d'un 
Navire ou Bâtiment qui fait naufrage ou échoue, & de faire tous les efforts 
poffibles pour fauver le Navire ou Bâtiment, l'Equipage, la Marchandife ou 
Cargaifon > & coût ce qui peut être fauve. Les Objets fauves feront gardés 
avec le plus grand foin & avec toute l'attention poffible , & on les placera 
dans des endroits fûrs & convenables , afin qu'ils ne dépendent & ne s'en- 
dommagent pas, pour avoir été négligés ou mal-foignés, Ferfonne ne s'ap- 
propriera aucun effet, ni même la plus petite partie d'aucun effet fauve; 
mais celui qui aura trouvé ou fauve quelque objet naufragé devra en donner 
avis, dans les Diftricts au Bailli, & dans les Villes au Commandant. Le Bailli 
ou le Commandant donnera enfuite connoidance du Naufrage ou Echoue- 
ront du Navire ou Bâtiment, en le nommant , & de tout ce qui a été 
fauve, à ceux qui font à la tête de ces fortes d'affaires, au Gouverneur, ou au 
Magifaat, ou à l'Hôtel -de «Ville, enfin au Bureau de la Douane du lieu. 

276. 

Si quelqu'un court le rifque de voir fon Navire ou Bâtiment échouer ou Quand on ft 
faire naufrage fur les Côte*, ou fur les Rivières, Lacs & Mers de l'Empire wjtendinger 

- - d échoue? ou 

Rude, & que, dans le tems où il eft menacé de l'Echouement ou du Naufrage, faire naufrage 
U ait befoin de fecours étrangers, il en donnera avis aux Sauveurs de l'endroit ?j q !f r ab % 
le plus voifin , ainfi que dans les Diftricts au Bailli, & dans les Villes au étrangers, on 
Commandant. Les Sauveurs de l'endroit le plus voifin , le Bailli ou le Com- doit Cl î don# 
mandant feront tous les efforts poffibles pour fauver le Navire ou Bâtiment , Sauveurs ou 
les gens de l'équipage , les Marchandées & effets & tout ce qui peut être ^^mtiidïnt 
fauve» pour cela on emploîra un nombre fuffifant de Sauveurs du Can* de l'endroit le 
ton-, ou de ceux qui fe_ trouveront aux environs, à quoi aucun d'eux ne P ,us P roche » 
pourra fe refufer. Les objets fauves feront gardés avec tout le foin & toute , 
la vigilance poffibles , & mis dans un lieu fur & convenable % afin qu'ils ne 
11. P*t. h 
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fe gâtent ni ne déperiffent pour avoir été négligés & maUfoignés. Heft dé- 
fendu aufli à qui que ce fait de s'approprier (a moindre partie d'une chofefauvée» 
Le Bailli du Cercle ou le Commandant donnera avh du Naufrage ou 
Echouement du Navire ou Bâtiment, en le nommant , & de tout ce qui au» 
été fauve, â celui qui eft à la tête de ce département, au Gouverneur, ou a«a 
Magiftrat, ou i I Hôtel de -Ville, enfin au Bureau delà Douane du lieu. 

BrtUfe a iH- ** **** °* ' e Commandant ayant reçu avis de l*Echouement ou Naufrage 
ftriccouai» arrivé au Navire ou Bâtiment* fera (avoir, fans différer, aux Gouverneur* 
de 9 Ta m vlna n a He Provinces, aui Magiftrats de Villes, aux Syndics de V Mages, & au B«- 
donner enfiri. reau de ta Douane : i». qu'un Navire ou Bâtiment a fait naufrage ou échoué,. 

&ufage U & 9 uel ^ te non ? r0 P Te du Navire; fi c'eft un Brigantin, une Frégate, 
de tout ce qui une Gafere, une Chaloupe de haut bord, une Barque. ou autre Bâtiment; 
tax Gùuvtt^ 2 °- Sl ^ on a faBV * te Navire ou Bâtiment entier , ou toutes les Marchand ife» 
meurs de Pro- fc toute la Cargatfbn, ou feulement une partie; ce qu'efl devenu ce qui a 
cômrââo^aos été fauve, Hommes, Marchandées, Ce effets: quelles Marques, Lettres 9 
de Villes. aux Numéros font fur les Marchand ifes ou Effets fauves, tonnes & autre* chofes ; 
^llaees&au C l'on n'a point trouvé ou apperçu quelques lettres ou quelque ornement 
Boreaw de ta fa Naviie, comme miroir , ou quelque partie fcalptée de i/avant , telle que le 
vêles autres Fronton, ou quelque pièce descAtés, ou d'autres chofes, ou particularités 
U^fc™**' ** ui P ct,veBt &ÎIt connohre le nom du Navire ou Bâtiment péri, ou du Cap*, 
quer quel eft tatne ou des gens de l'Equipage (quand aucun d'eux n'a été fauve) ou dit 
NalfowBa. Propriétaire dudit Navire ou Bâtiment , des Effets ou Marchandffes qui 
riment nia- avoit à bord, ou de l'endroit d'où Fe Navire a voit fait voile ou de celui dt> 
effets wuéfc* fa deftination? 3 . Des moyens qu'on a employés pour fauver le Navire on* 
tavés; par Bâtiment qui étoit en danger, ou les Hommes, Marchandffea ou Cargaifoo > 
qjutodToaY* ou aatref chofes quiy<étoient à bord. 4 . Do teins qu'on a vu échouer on 
traaaem; périr le Navire ou Bâtiment ; de ce que l'on en a trouvé» Hommes, 2tfajp» 
fie côté, te chandifes , Cafgaifon & autres effets. 5*. De l'endroit où Poe a apperçu le 
SSySy** Naufrage» ou de celui où Ton a trouvé le Navire ou Bâtiment naufragé, les 
Utef&iaU Hommes, les Marchandifes, Effets ou autres chofes qui y étotent à bord» 
tSfl'du nS y- **• Quels ft>fo* & précautions on a pris pour garder & conferver ce qui a 
été fauve, Hommes ft Femmes , Bétail, Volaille ou autres Anîmain, Mar<~ 
chandifes ou Effets , Outils , Agrès & dépendances du Navise ou Bât*, 
ment naufragé, ou ledit Navire 00 Bâtiment même naufragé, ou la Mar- 
chanda ou Cargaifon qu'il portoit, ou ce qui refte de l'un eu de loutre» 
* tout ce que l'on a nais dans on endroit fur & convenable? Si les effet» 
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* i 

fauves, lefquels doivent être fecs & aérés, font tels, afin que, faute de 

loin ou d'attention, ce qui a échappé au naufrage ne Te gâte ou ne fe pstde 

pas ; & que perfonoe ne s'en approprie la moindre partie. 7 . Par qui a été 

fait le Sauvement. Le Gouverneur fera afficher une relation du Naufrage 

aux portes du Magiftrat ou Commandant de ia Ville , ainfl qu'à la Bourfe • 

au coin des rues & fur les places publiques pour en inftrtrire les Négociant 

& Marchands, afin qu'eux-mêmes puiffent donner connoiftàoce du Naufrage 

dudit Navire ou Bâtiment, & de la Marchandée ou Cargaifon à quiconque 

a intérêt de te (avoir. Cela fera auffi notifié aux Magiftrats & Commanda* s, 

afin qu'ils n'en prétendent caufe d'ignorance. Si, dans le cours de deux ans, 

i dater du tems que la relation du Naufrage a été publiée , il ne fe préfente 

perfonne • muni de pièces authentiques qui confiaient que l'Effet feuvé eft 

fon bien, ou qu'il lui appartient, il ne pourra par la fuite y avoir aucune 

conteftation, ou réclamation à cet égard, & l'effet Gravé, après déduction 

de la Prime allouée pour le feuvement & la garde dudit effet fauve , fera dé* 

livré par ordre du Magiftrat de la Ville , au Collège de la Direction générale 

du Gouvernement. les effets ûu- 

• 373, vés du Nau* 

Si un Navire ou Bâtiment , les Marchandife* ou effets-, ou autres Elément 
chofes ayant fait naufrage ou échoiié, le Propriéuire ou les Propriétaires , f^n^dél^ 

leur Chargé de Procuration ou Cornais, fe préfentent pour recevoir ce qui rc ouiuxPkh 
« été fauve, il ne leur fera rien délivré à moins qu'ils ne montrent, l° leur gjjj^fg^ 
Afte primitif; 2°. le billet de chargement ; 3*. un Acquit de la Douane 4e prooinSon 
ou d'un Bureau établi ad *#*, de la Ville ou Port d'où le Navire ou Bâtiment ™ d ^ D f 8 ' 
naufragé eft parti avec les Marchandifes & la Charge qu'il avoit i bord , prouver r*r 
ledit Acquit portant que ledit Navire ou Bâtiment a été chargé en telle ou £^ n n s s *j£ 
telle Place, Ville ou Port, de telles ou telles Marchandifes (en déûgaant îefdits Effec* - 
leurs noms , & marques particulières) & que Perfonne ne réclame ledit Na- ri"n n â c p n p t %7. 
vire ou Bâtiment ou la Marchandife ou Cargaifon d'iceiui. 4». Que ledit ritabtement. 
Navire ou Bâtiment a fait réellement voile tels ou tels jour, mots & ao t délivrera iàms 
de telle ou telle Ville ou tel ou tel Port. Si donc qn trouve que toutes {J* 1 '^ ^ 1 
les particularités ci-deflus, conearoant I* Navire ou Bâtiment naufragé*, fent r n fr e »regU; 
bien conftatées , l'Effet ftuvé fera délivré , fans délai , au Propriétaire J^^^L 
ou aux Propriétaires, leiquets payeront, pareillement fens délai, la Prime pour le Sa». 
de Sauvement & de Garde à ceux qui ont fauve & feignit ledit Navire, ou J^'J^ 
Bâtiment , où lea Maicbatidifea ou Eflfe«, toute cfcrfa» 

h % 
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279. 
Le Proprié* Quand un Navire ou Bâtiment, la Marchandife ou Cargaifon ou d'autres 

Sopriéfirea c * ?ets a y ant fait nau frage ou échoué, le Propriétaire ou les Propriétaires, 

ou leur char- leur Chargé de procuration ou leur Commis, s'en font apperçus, ou en 

ntion,oolcux ont re Ç u avis » *l« doivent fe tranfporter fans délai à l'endroit où les effets 

Commis, doU fruvés iont dépofés & gardés; dans les Cercles, chez le Bailii; dans les 

fente/dans Je Villes, chez le Commandant; & dans les Bourgs, chez le Syndic, pour y 

t^néc^^è 1 re P réfenter l °* l,Afte primitif qui conftate leur droit, 2 . le billet 

la publication de chargement, 3». un Acquit de la Douane ou d'un Bureau établi ad htc, 

â^u f "*ls ' * ,a Vîlie 0U Port doù le Navirc ou bâtiment naufragé efl: parti avec les- 
ne feront pas Marchandifes ou Effets qu'il avoit à bord , ledit Acquit portant que ledit 
Sr l î ï c5 à ob , ets Navh " e ou aiment a été chargé en telle ou telle place, Ville ou Port , de 
àauvds. telles ou telles Marchandifes dénommées & duement marquées , & que per- 

sonne n'a ni droit ni prétention audit Navire ou Bâtiment, à ladite Marchai*- 
dife ou Cargaifon. Quand donc toutes les particularités ci deflus, concer- 
nant le Navire ou Bâtiment, la Marchandise ou Cargaifon naufragées, auront 
été bien & duement conflatées, les Effets fauves feront délivrés, fans délai, 
au Propriétaire ou aux Propriétaires, ou â leurs Chargés de procuration ou 
Commis, qui, à leur tour, feront remettre, fans délai auffi, la Prime de 
Sauvement' & Garde, à ceux qui auront fauve ledit Navire ou Bâtiment, 01* 
ladite Marchandife ou Cargaifon. Mais quand , après l'avis donné du Nao» 
frage d'un Navire ou Bâtiment , de la Marchandife ou Cargaifon , ou autre* 
Effets, le Gouverneur l'a fait afficher, comme efl dit au Paragraphe 277, 
aux portes duMagîftrat ou Commandant de la Ville, ainfi qu'à la Boude , au 
coin des rues & fur les places publiques, & que dans le cours de deux an* 
nées il ne s'eft préfenté pçrfonne muni de pièces qui confiaient que l'Effet 
fauve eft fa propriété ou lui appartient, -il ne pourra par la fuite y avoir au- 
cune conteftation ni réclamation à cet égard, & le Magîftrat, après avoir 
déduit te Prime du Sauvement & de la Garde pour ceux à qui elle eil due* 
fera délivrer le reliant au Collège de la- Dire&ion générale. 

280. 
Les Mtr- Si les Marchandifes, Effets, & autres chofes fauvées, font de nature ou 

fct^outûtres Ç^Mté à fe gâter facilement, elles feront vendues publiquement & à /a der- 
chofesfau- niere enchère, conformément au Paragraphe 255; mais des Deniers prove- 
kfe gfttêr» nant ^ cette vente, une partie, fui van t ce qui efl dit au Paragraphe 281, 
^îes à** fera doDnée a ceux ^ ui auront feuvé & foigné lefdi tes Marchandifes ou Effets, 
l'enchère & & le refiant fera dépofé chez le Magiftrat ou â l'Hôtel -4e* Ville, pour eue. 
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enfuite délivré à ceux à qui appartient ; c'eft pourquoi , quand ceux- ci font publique* 
ibfens, il en doit être fait une Annonce dans les Papiers publics, feion ce Siniecn'îSt 
qui eft ftatué au Paragraphe 277. Si , dans le cours de deux années, il ne donnée tux 
fe préfente perfonnc avec des pièces qui juftifient duement que les Mar- refte V eTdê*po C . 
chandifes ou Effets fauves ou l'argent qui en eft provenu , lui appartiennent, te chez le 
alors on en déduira l.i Prime pour le Sauvement & la Garde , & le refte fera 2f7S2fon?Sc^ 
délivré au Collège de la dire&ion générale du Gouvernement, &, fuivanc la villc pw 
teneur du Paragraphe 255 , fera employé au profit des Ecoles de Marine. qu j a pp8 ^ 

23 1. tient. En ca» 

' Quiconque a ai<\é à fauver un Navire ou Bâtiment , les Perfonnes , Mar- parution des 

chandifes & Effets qui étoient à bord , ou à les garder & foigner , a droit à o^XlnrîSfi- 

fa Prime allouée pour le Sauvement & la Garde, quand il ne s'eft réfervé le, dans deux 

rien de ce qui a été fauve ; & qu'il a> eu foin d'ea donner avis dans les Di- fa^Teffiii 

ftricts au Bailli, ou dans les Viiles au Commandant, conformément à ce qui profit de l'E- 

eft ftatué au Paragraphe 275. Pour éviter toute conteftation à l'égard de la rine. de Ma " 

Prime, voici en quelle proportion elle fera payée: Si le Navire au Bâtiment HyannePri- 

Ia Marchandife ou quelque autre Effet ont été conduits ou tranfportés à gui ont^idé à 

mille Wcrftes de diftance du lieu de l'Echouement ou du Naufrage. ladite wuvwuoNa- 

Prime confiftera dans le quart île la valeur des effets fauves , mais fi lefdits Mirdundffes- 

Navire ou Bâtiment, Marchandifes ou Effets, n'ont pas été tranfportés fi Cène Prime 

loin du lieu du Naufrage ou Echouement , il ne fera alloué que la fixieme moins forte 

partie des objets fauves. Cetse quatrième ou fixieme partie fera fubdivifée îy^^J 011 * 

en quatre parties , dont deux feront pour ceux par qui s'eft fait le Sauve- tnnfport des 

-ment, une partie pour ceux qui l'ont gardée & une autre pour le Commaa- qJJ^ 

dant qui a préfîdé au Sauvemeat ou à la Garde des effet» (s'il la veut accep- ceux qui y 

ter.) Il n'y a que le Sauvement des Hommes pour lequel il n'y aura point de qUei^pro.* 

Trime. La pitié & l'humanité - envers tout homme en danger de périr doi- portion» 
vent fuffire pour exciter â le fauver. 

282w - 

Quand un Navire ou Bâtiment fait naufrage ou échoue avec les Marchan- i ^"^f/?? 
djfes ou Effets , fi le Capitaine fe fauve, tout ce qui regarde le Sauve- humanité les 
ment, la Confervatio», le Soin des Effets naufragés, fe fera comme il le JJ*£°™?i 

* «lu on «un 9 ■ 

voudra & ordonnera, bien entendu que, conformément a ce qui eft ftatué ou qui fe fe- 
aux Paragraphes 275 & 276, il fera- tout ce qui fera en fon poffible pour ^NwîfirMe 
fauver l'Equipage & les autres perfonnes qui font fur le -Navire ou Bâti- & on leur 
aient échoué ou naufragé. L'on accueillera avec bonté & humanité les per- fJus^eVfe- 
fbnnes ûuvées & portées à terre , & l'on aura foin de leur fournir tout ce qui cours uéccs» 
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fcrrespour eft néceflMre pour leur guéri fon & leur fubfiftance; enfin , par lettre ou au* 

lem luhflftaii- trcment l'on donnera avis à leur» maîtres-, ou tels autres i qui appartient, de 

ce, d leur * r * 

gu4rlf>n en leur Otuatton. 

cts qu'il foient at%> 

malades. *•*• 

De la Prime Dans le Paragraphe 93 do ce Règlement où H eft queftion du Sauvement 

penfc é accor- * un Navire ou Bâtiment ou de la Marcbandife ou Cargaifcn , il eft dit que 
dfe tuxgeoa „ lorfque les Mariniers ou autres gens de l'Equipage fe diftinguent par 
qui fe font*** » une Réfoluton & de» Efforts marqués pour fauver le Navire ou Raniment » 
pojtésavec n i a Marcbandife ou Cargaifon , le Fréteur du Navire ou la Compagnie 

S^effemem au ,, d'Àffuraace les récompenfera proportionément à leur zèle." Si donc le 
rarement Navire ou Bâtiment, la Marcbandife ou Cargaifon , a fouffert du préjudice 
ou Bâtiment, fans la faute du Capitaine ou des gens de l'Equipage, ou fana que le Navi- 
re ou Bâtiment même ou les agrès d'icelui aient été endommagés autrement 
que par la violence du vent» la tempête & le gros*tems, ou par quelque 
accident inévitable, qui aura occafîonné le Naufrage ou l'Echouemeut, fit 
de façon que le Navire ou*Bâtiment , la Marcbandife ou Cargaifon ne foient 
pas parvenus , fuivant la teneur du Contrat ou de la Convention , à leur lieu 8c 
place, ce Contrat ou cette Convention fera annuUée, & réputée comme inu- 
tile & non avenue; &, fuivant le Paragraphe 92 de ce Règlement, n fi le 
„ Navire ou Bâtiment, ou (a Charge périt, eft coufumé par le feu , o» 
„ détruit de toute autre manière, alors les gages de l'Equipage font perdus, 
„ de même que le fret , les tant par cent & autres bénéfices promis." Les Ma- 
telots, pour récompense de leur courage & de la fatigue extraordinaire qu'il* 
ont eue pour fauver le Navire ou Bâtiment, la Marcbandife ou Cargaifon 9 
retiendront la fixieme partie de la rétribution , qu'autrement ils auroient eu» 

„ . . . en entier , fi le Navire ou Badinent fût arrivé heureufcmeitt au lieu de fa do 

Celui ont 

rencontre & ftination, conformément aux conventions, 
emmené à »•« 

quelque Ville ** 

ou po r c uo S'il arrive que les gens de l'Equipage, pour fe fauver eux- mêmes, aient 

riment déu£l abandonné leur Navire ou Bâtiment, & que quelqu'un ayant rencontré quel* 
fié par l^qui- que part ledit Navire ou Bâtiment , l'ait emmené prés d'une Ville ou daoc 

mat?"tVî lln Port ' fuîvant ce V 1 °& fta6w * au Paragraphe 2&i de ce Règlement, 1* 

droit à b Prime du Sauvcmont & de h Garde lui eft due. 
Prime ajlouée ^ 

aux Sauveurs» *«»*• 

•i^e^ondoi Si Un Na?îfe ou Bâtiment, Ennemi ou Corfeire, échoue, ou luit Ma» 
tenir envers fc>6 e > on prendra , toutes les précautions néceflaires pour fauver & confee- 
des ^nnenis ver te Bâtiment et le* homme» qui le montent, & l'on en aura le même fois 
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que prefcrit ce Règlement pour les autres Navires & Bâtimens. Comme ov dès CèK 
prifonniers, les Corfaires feront gardés à vue; comme hommes» ils feront JcJJJjJjf^ 
traités avec humanité. Mais on donnera fans délai avis du tout au Gouver- font naufrage* 
Deur, afin que lui-même puifle porter l'affaire au Tribunal fupérieur qui en Jjj^J^^ 
doit connottre. La Prime pour le Sauvement & la Garde fera répartie du tt\t <fc de 
comme U eft ftatué au Paragraphe 28 r de ce Règlement. mufpMr 

agfl. fauver un N* 

Si un ujet Rufle, & furtout un homme obligé par ferment, en qualité de M^t^c^ui 
Militaire ou Homme de juftice, de procurer des fecours dans un Naufrage ou l*™» * k * 
<échouement, n'a pas fait tous fes efforts & ufé de tous les moyens qui étoient moment, ain- 
eo fon pouvoir, pour fauver le Navire ou Bâtiment, l'Equipage, la Mar- L^k-diftr 
chandife ou la Cargaifon & tout ce qui pouvoit être fauve, ou s'il n'a pas & effets, fer» 
veillé avec tout le foin & l'attention poffibles à la garde & confervation 4es ^ÎJ^ ^ e 
effets fauves; mais qu'il les ait fait mettre dans un endroit ni fur ni conve- rigueur, 
nabie, où ils fe foient perdus ou gâtés, faute de propreté ou de foin; ou Sîmc"^™- 
s'il s'eft approprié les effets fauves ou la moindre partie d'iceux,. ou s'il n'en ble dt puni 
a pas donné connoiffancc au principal Officier du Cercle ou au Commandant ^^n'aVaa 
de la Vi/te; û ceux ci, i leur tour, n'ont pas donné avis, autant qu'il a été en foin des effets 
leur pouvoir, aux Baillis, aux Maçiftrats, à l'Hôtel de- Ville & au Bureau ?cn rtfeîU* 
de la Douane du Naufrage ou Echoueraent du Navire ou Bâtiment & de Quelque rnr- 
tout ce qui a été fauve , en fpécifiant le tout par fon nom ; dans tous ces donne dis les 
cas la chofe fera pourfuivie en rigueur , & après une Recherche exaâe, 1» J^^fSrfK» 

Prévarication fera punie comme elle doit l'eue. t ou iuirei. 

•a, ' Dana le. et* 

m 7# * ofcilyanroit 

Si quelqu'un empêche une perfonne qui a fait naufrage & eft en danger de quelqu'un 

périr, de fe fauver ou de venir à terre pour échapper au péril, ou fe rend ^fo^ur"* 
coupable de quelque autre Forfait perfonne!, comme i°. de Meurtre; t°. empêcher une 
de Mutilation ou de contufion violente; 3 . de Rapine; d'avoir enlevé ou ^fruTiôlïa- 
lait fauver des prifonniers; 4*. d'avoir mis te feu au Navire ou Bâtiment, ge, defefeu» 
à la Marchandife ou Cargaifon, ou de Vol avec fraction ; ou, 5*. de vol, feroit coupa* ' 
larcin ou autre méchante action qui ait caufé de la perte ou du dommage a ble de quel- 
autrui , la chofe fera examinée en rigueur, & le coupable fera puni comme il Ah, comme 
le mérite & félon la teneur de la loi. me "2 re iJ n %. 

ceniife &c il 
2W. fera procédé 

S'il arrive qu'un Navire ou Bâtiment, la Marchandife ou les effets échouent ^wmtkt' 
ou Ment naufrage, fc que le Navire ou Bâtiment, k Marchandise ouïes rigueur 4e 1» 

Loi» 



88 



REGLEMENT POUR LA MARINE MARCHANDE. 



Gomment 
doit être trai- 
té c.loi qui 
eyanr rrouvé 
des rffl-is 
imifi âgés les 
réi- rve ou 
n'en donne 
- poiot avis. 

Celui qui 
cé'eri des 
effets naufra- 
gés ou les 
achettert ou 
vendra ("dém- 
inent, fera 
mis encre les 
mains de là 
juftice. 

Celui qui 
voit des Effets 
fauves & ce- 
lés doit le dé- 
elarer fous 
peine d'être 
ciféeo juftice* 

Les Effets 
(auvés ne 
peuvent être 
vendus que 
publique- 
menu 



Quel traite- 
ment efl fait 
à celui qui 
trouve une 
Arçcre ou le 
Cable d'une 
Ancre dtns 
«ne Ra le. 



effets ou une partie (Vieeux aient été trouvés par quelqu'un , qui fâchant que 
ce font des effets naufragés les aura celés & n'en aura point donné avis , 
comme il eft ordonné au Paragraphe 27s, ni au Bailli du Diftrict, ni au 
Commandant de la Ville, ce quelqu'un fera cité devant la Juftice, & fuhira 
la peine preferite par les loix. 

289. 
Si quelqu'un celé quelque chofe de ce qui a été fauve d'un naufrage ou 
échouemem, & ne le fait pas porter en un lieu convenable, ou s'il achette 
ou vend feiemment des effets fauves & celés, il fera cité devant la Juftice* 
qui ordonnera une enquête d'après laquelle le coupable fera puni fuivant que 
la Loi l'ordonne. 

29c* 
Celui qui ayant apperçu quelque chofe fauve d'un Naufrage ou Echoue-' 
ment , ou quelque effet femblable qu'on aura celé & porté chez quelqu'un , 
ne déclarera pas ce qu'il a vu , fera appelé en juftice : on lui fera fon procès , 
& il fera puni félon que les loix le preferivent. 

291* 

Il cil défendu de vendre, autrement qu'en vente publique , ce qui a été 
fauve d'un Navire ou Bâtiment échoué ou naufragé. Cette Vente fe fera 
fur le lieu ou proche du lieu ou l'effet naufragé a été trouvé, & non 
ailleurs; & ladite Vente ne fera faite qu'après une publication en due forme» 
& du choix & confentement du Patron ou du Propriétaire, ou pu ordre 
d'un Officier fupérieur. 

291. 
S'il arrive à quelqu'un de trouver dans une Rade une Ancre ou un Cahle 
abandonné par quelque Navire ou Bâtiment; il en donnera avis à rinfpec- 
teur du Havre, ou au Commandant de la Ville. S'il n'y avait point de 
Bouée qui marquât ou étoit l'Ancre ou le Cable , & que le Capitaine n'eût 
informé de fa perte ni l'Jnfpeéteur du Havre, ni le Commandant de la Ville» 
ni le Grand Bailli , dans ce cas celui qui a trouvé l'Ancre ou le Cable a 
droit à la Prime de Sauvement , ai n fi qu'il eft ftatué par le Paragraphe 281. 
Mais G l'Ancre ou le Cable étoit marqué par une Bouée, ou û le Capitaine 
en avoit duement donné connoiflance, fuivant le ftatutei-deffus, alors il 
ne fera alloué au Trwveur qu'une partie de la Prime. 



*9J» 
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SI durant une violente Tempête ou un Orage , un Navire ou un Bâti- p^ 1 ^ 

ment en rade, perd un Mât, a une Vergue rompue, ou le Gouvernail été celui qui 

de fa place» ou quelque atjtre chofè jeté ou tombé du Navire dans l'eau ou ^ > s Q ]^s rend 

jeté fur le rivage à cinq Werftes de l'endroit où le Navire ou Bâti, tombée ou 

ment eft i l'ancre, $ que quelqu'un trouvç & rapporte ou délivre audit Navi- Navire «Uns 

re ou Bâtiment, les Mât, Vergue, Gouvernail ou autre chofe jetée ou l ! eiu. • 
tombée, il acquiert le droit à la quatrième partie de ce qu'il a trouvé , de 

plie lui doit être allouée cofonje récompehfe. Celni-Ia fers 

0nj ciré en jûftice 

t * 9 * # & puni, qui 

Si gpelqu'un. trouvç yp çffet échoué ou naufragé, ou volé, ou jeté duNa- mnt trouvé i 

vire ou pouffé fur le rivagp, & qu'il fe l'approprie, ou n'en donne point avis MufS^és fe 
*u Bailli du Ccrplc ou au Cdfnniai)dai)t d.e la Ville, il fe?a appelé en juttice les fer» tp ? - 
«p nuai aînfi quç la Lpi l'ordonna ffiuV^as 

où?. donné tvis à 

Pje phjs, ij eft défendu dç placer ou d'allumer des Feux ou Fanaux fur le oéfenfcd'il. 

rivage entre les cinquante Werfles de cjiftance des fanaux placés par Autorité lum» fur les 
* # • i- i j . i ■» * m * . ii ^ j nves dea-eaux 

fupérieure fut les deux rives des eaux de Ruffie, depuis l'ouverture des eaux de l'Empire , 

jufqu'à kur Jfermeturç pjr les gjaces. En Conféquçnce, fi quelqu'un s'avife de JS"»**"* 

placer ou allurner des Feux ou Fanaux fur le rivage entre les cinquante Wer- Fanaux au* j 

JJçs de .dyiance des Fanaux placés par Autorité fupérieure for les deux Rives gj JJyJ 

«les eaux ,de la Domination Rufle, depuis l'Ouverture <îes eaux jufqu'à leur par Autorité. 

JFern^eture par Ips glaces; û ce Feu trçmpeur ou ce faux Fanal à cauféleNau- » a P ôl8cure * 

Jragç ou I'Eclv>uement d'up N,avire çu Bâtiment, celui qui aura allumé ce Feu 

Jjompeur ou ce faux Fanal feira appelé devant la_ Juftice qui ordonnera une 

Enquête pour qu'il foit .copftaté ce Feu ou Fanal a été allumé de deffein 

pr£médijté & dans la vue dç caufer le Naufrage ou Ech'ouement de quelque 

Jïavire ou Bâtiment, ou iî la phqfe s'efl fait? feiileirient par Imprudence $ 

fans réflexion. Après cette Enquête on jugera de l'étendue du Délit ou de 

l'imprudence du Délinquant, & il ftra puni félon que la Loi l'ordonne. 

296. 

Si un Pilote, après s'être rendu garant des rîfques d'un Navire ou Bâti- S'il arrive à 
ment, mené q» Navjre ,oy R^tiqpiU contre un Ecueil , fur un Banc de fable mraerunNa- 
ou fur le rivage, il fera fait une févere Recherche dç ja_rçanJ£re<donX l'acci* vire ou BAti. 
dent eft arrivé,* il la chofe s'eft faite volontairemeiftjfc A§flsS^ftèmétyé f wfEcud^fur 
ou fi c'eft par imprudence ou manque de précaution, fi mime l'accident n'é- S 1 ^! 133 ^. d f 
toit pas inévitatt* £9 AWÎWS^ Ate » . lç Çéjyfacmîrt fera pwi félon &ute &rà L 
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cherchée & l'étendue du Délit ft l'efprit de h Loi. Toutefois» fi l'accident arrive fans 
P^ u qu'il y ait de la foute du Pilote, ou (ans qu'il s'en fott fuivi ni Perte ni 

Dommage,, il perdra feulement fit Prime. 

J^Sânn^ Quand un Pilote fe rend garant & rdpon&bledes jUrjucs dTun Nâvtee om 
Pilote ope # Bâtiment, dès qu'il eft venu â bord dudit Navire ou Bâtiment , le Capitaine 
' fideie^eiî&e doit lui donner un Ecrit figné <frû main,.. dans lequel il déclare, avec toute 
<M|néedeft l'exaditude & la fidélité poffihles, combien de pieds & pouces d'eau prend ledit 
Srede pEST Navire ou Bâtiment. S'il arrive que kCapkainene lui donne pas une Déclaration 
pouce» d'eau fidèle, exaâe & (ignée, du nombre de pieds & pouces d'eau que prend ledit 
le NftvSei. Navire ou Bâtiment,. ou quffl lui en donne une faniTe ou inexaéle, & que 
j^g^tre nonobftant cela,' aborde beureufement près de la Ville ou dans le Fort où 
<ie cetee Joî. U •■ deffein d'entier* il payera au Pilote autant dé fois ciliq .roubles qu'il y 
avoît de pouces de moins dans la fouffe Déclaration qu'il a faite. Mais Û 
cette Réferve ou fauûe Déclaration du Capitaine eft caufe que le Navire 
échoue oa fîflb naufrage, ce ne fera pas le Pilote qui fera refponfaMe de ce 
malheur; ce fera le Capitaine qui fera obligé de bonifier les Pertes & Dom- 
mages qu'aura occafionné û mauvaife foL 

298* • 
doit Si^r Si m Pilotc fe **** rdppnfeble d'un Navire ou Bâtiment, a fe fera doir- 

une dédira- ner par le Capitaine une Déclaration par écrit, où celui-ci fpécifiera expreflg- 
fcT^eaè? menc * *ààana& combien ledit Navire ou bâtiment prend de pieds & pouces 
h oak do. d'eau. Le Pilote gardera par devers lui cette Déclaration jufqu'â ce que lé 
îïottde Navire ou Bâtiment foit arrivé près de U Ville ou dans le Port & qu'il (bit 
pieds & pou* ancré ou fortement amarré avec dea Cables; & il comparera la Note qu'il â 
prcnd'k S* re 9 ue **ec les marques du Navire ou. Bâtiment Si par la fuite II fe tronv* 
**• °°^J" que.le Capitaine ait ufé dé réticence, ou fait une déclaration fauffe ou inexaâè 
DécUmk» du nombre de pieds & pouces d'eau que prend Je Navire ou Bâtiment, Q fera 
•saâe^leCt- fous lc &* iY * * te Juftice jufqu'â ce qu'il ait payé l'amande fufdlte fuivant 
pitaii* fera qu'il eft dit dans le Paragraphe précédente 
***** VOriginal ejl Jigné par 

Sa Mqeftélmpériale : 

i 

C À T H E R I N K. j 

St. PeunVwg* 
: te as Novembre rfl% 

fait m vfii. . 

FIN DE LA SECONDE PARTIE. 
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